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CollecrTion « RENCONTRES » 


Vient de paraitre : 


H.-Ch. CHÉRY, o. p. 


L'OFFENSIVE DES NECTES 
Lettre- Préface de Mgr Martin, archevêque de Rouen 


Un volume in-8° couronne de 504 pages : 795 francs. 
* 


L'enquête lancée par la Ligue Catholique de l'Evangile et 
poursuivie depuis trois ans par le Père Chéry, révèle que « L'Of- 
fensive des sectes » est d'envergure et qu'on ne saurait la négli- 
ger. Nous ne pouvons ignorer cet aspect nouveau de la vie reli- 
sieuse dans notre pays. Nous ne pouvons pas davantage, pour 
le connaître, nous contenter de reportages plus ou moins pitto- 
resques ou d'articles polémiques. 

On trouvera étudiées dans ce livre : la lignée adventiste 
(Adventistes. Témoins de Jéhovah, Amis de l Homme), les sectes 
wuérisseuses (Antoinistes, Science chrétienne, Disciples de 
(;eorges). les Mormons, les Mouvements de Pentecôte, etc. 

Cette étude ne contient pas de polémique irritante, et juste 
ce qu'il faut de reportage pour faire vivre les sectes sous les 
veux du lecteur, comme l’auteur les a vues vivre. 

Elle est à la fois documentaire et pastorale. 


Dans la même collection : 


R. VOILLAUME : Au cœur des masses, 5° édition, 


A.-J. MAYDIEU : Catéchisme pour aujourd'hui. 286 p.. 450 » 


(;. MICHONNEAU et R. MEURICE : Pour une action 
paroissiale eflicace, 1480 pages.................... 270 » 
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à tous les cahiers 1951-52-53-54 : 1.400 fr., étranger : 1.700 fr.) 
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« TI, aimeras », voici le thème de 
ce quinzième Cahier Biblique. 

Est-il utile de vous faire remarquer | 
l'importance et l'actualité du thème 
d'étude qui vous est proposé? 

« Ty aimeras », voici l'unique 
exigence du Dieu qui parle dans la 
Bible. 

Puissiez-vous faire connaitre ce 
message, et pour favoriser sa « course », 
augmenter le nombre de nos « amis » 
et de ceux qui veulent aimer avec nous 
en acte et en vérité. 


LA LIGUE CATHOLIQUE 
DE L'EVANGILE. 


Nous vous serons reconnaissants de ne pas attendre pour nous 
faire parvenir vos réabonnements. Puissiez-vous, en même temps, 
nous envoyer chacun le nom d’un ami de la Ligue Catholique de 
l'Evangile nouveau. Ce cahier a été revu par Monsieur Tami-  ! 
sier P.S.5S., professeur d’Ecriture Sainte au Séminaire Saint-Sulpice. 
Nous lui disons notre gratitude. 


| 


aimeras 


Ce Cahier. consacré à l'apparition et à l'histoire des com- 
mandements d'amour, est le fruit d'un travail d'équipe. 
M. Augrain P. S. S., Professeur d'Ecriture Sainte au 
Grand Séminaire de Versailles, à qui nous devons déjà le 
Cahier « L'Eglise Naît ». en a fourni la meilleure part. 
Nous devons dire également notre spéciale gratitude au 

| Révérend Père Pécréaux. Professeur d’'Écriture Sainte au 
Scolasticat des Fils de la Charité à Issy-les- Moulineaux. 
également à M. le Chanoiïine Foucré, Supérieur du Grand 
Séminaire de Tours. et au Révérend Père Troadec, auteur du 
Cahier « La Bible et la Vierge ». 

Tout en étudiant le sens et la portée du commandement 
d'amour, et en découvrant dans la Bible quel est l'unique 
devoir des chrétiens, vous allez prendre une première idée 
de ce que fut l’évolution de la législation au sein du peuple 
guidé par le Seigneur ; vous allez apprendre à suivre 
l’action progressive et coï‘inue de Dieu au cours de 
l’histoire, de prophète en prophète, jusqu’au jour où Jésus 
proclame le « Commandement nouveau ». 


UAND on ouvre la Bible avec le désir d’y trouver une règle 
de vie, on est parfois un peu effrayé en y trouvant, en même 
temps que l'histoire des interventions de Dieu au cours des 

| âges, toute une multitude de commandements et de préceptes. 
Ne pourrait-on trouver un mot capable de résumer, à lui seul, 
tout le message biblique ? Ce mot-là, Notre Seigneur, person- 


| 
| 
| 
| 
| 


- 


| 

| | 


nage central de toute la Bible, « auquel tout aboutit et duquel 
tout repart », nous l’a donné ; même pour l’Ancien Testament, 
c'est Amour. 


C’est l’amour qui commande toutes les interventions de Dieu 
au cours des siècles. Le Deutéronome surtout le souligne, avec 
les Psaumes. Saint Jean et saint Paul reprendront avec prédi- 
lection ce thème. C’est aussi l’amour qui est le résumé, ou mieux 
le tout, de ce que Dieu demande à l’homme, depuis toujours. 


Une parole du Christ 


Pour les Juifs, les deux parties les plus importantes de la 
Bible, ce sont la Loi et les Prophètes !, 


Un jour les Pharisiens veulent éprouver ce maître « illettré », 
(Jn. 7, 15) qui stupéfie les foules par sa science et inquiète les 
savants ; Car sa prédication, tout en étant pleinement tradi- 
tionnelle, paraît nouvelle à ses auditeurs (Mc. 1, 27 ; cf. Mat. 
7, 28 ; 22, 33 : Mc. 1, 22 ; 11, 18 ; Le. 4, 32). 


Saint Luc 


D’après saint Matthieu et saint Marc, nous sommes dans les 
tout derniers jours de la vie d’enseignement du Seigneur. 
Saint Luc, lui, situe le fait juste après le retour des 72 disciples 
et le raconte d’une manière un peu différente ; mais il ne fait 
qu'une brève allusion à l’épisode, utilisé seulement comme 
introduction à la parabole du Bon Samaritain dans un contexte 
d’élévation des petits et des humbles : 


Voici qu'un légiste se leva, et lui dit pour l’embarrasser : « Maitre, 
que dois-je faire pour avoir en partage la Vie éternelle ? » Jésus lui dit : 
« Dans la Loi, qu’y a-t-il décrit ? Qu'y lis-tu ? » Celui-ci répondit : « Tu 


1. La Loi ou Tôra comprend les cinq premiers livres de la Bible. Les Prophètes se subdi- 
visent en &« Prophètes antérieurs » (du Livre de Josué au deuxième Livre des Rois) et en 
« Prophètes postérieurs » (d'Isaïe à Malachie). Cette division n’est pas chronologique, mais 
littéraire et liturgique. Nous aurons l’occasion d'y revenir. En effet, les Livres de la Loi 
dans leur rédaction actuelle sont postérieurs ou contemporains de la prédication prophé- 


tique. 
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aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, avec toute ton âme, avec 
toutes tes forces et avec tout ton esprit ; et ton prochain comme toi-même. » 
— « Tu as répondu juste, dit Jésus ; fais cela et tu vivras. » 

Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? » 
Jésus reprit : « Un homme descendait de Jérusalem à Jéricho… 


Le. 10, 25-30 ; ef. Le. 18, 18-22. 


Le texte de saint Luc, moins important pour notre propos, 
mérite néanmoins d’être médité, car sa conclusion nous montre 
Notre Seigneur élargissant l’idée trop étroite que les Israélites 
étaient tentés de se faire du prochain. 

Examinons les textes de saint Marc et de saint Matthieu !. 


Saint Marc 


Saint Marc, à sa manière, donne la rédaction la plus longue : 
la parole de Notre Seigneur est suivie d’un dialogue dont nous 
aurons à souligner quelques traits. Il la présente comme la der- 
nière parole — définitive — prononcée avant la Passion ; celle 

ui clôt tous les débats. Cependant, il s'intéresse surtout à 
l’anecdote, et c’est à saint Matthieu qu'il appartiendra de don- 
ner l’enseignement le plus profond. Voici le texte de saint 


Marc : 


Un scribe s’avança et lui demanda : « Quel est le premier de tous les 
commandements ? » Jésus répondit : « Le premier c’est : Ecoute, Israël, 
lc Seigneur notre Dieu est l'unique Seigneur, tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de tout ton esprit et de toute ta 
force. Voici le second : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Il 
il n’y a pas de commandement plus grand que ceux-là. » 

Le scribe lui dit : « Bien, Maître, tu as eu raison de dire qu’Il est 
unique et qu’il n’y en a pas d’autre que Lui ; l’aimer de tout son cœur, 
de toute son intelligence et de tonte sa force, et aimer le prochain comme 
soi-même, vaut mieux que tous les holocaustes et tous les sacrifices. » 
Jésus, voyant qu'il avait fait une remarque pleine de sens, lui dit : « Tu 
n’est pas loin du Royaume de Dieu. » 

Personne, désormais, n’osait plus poser de questions. 


Marc 12, 28-34. 


1. Pour la comparaison et les principes de distinction des différents Evangiles, reportez- 
vous au Cahier Biblique, n° 6 « Evangile et Evangiles ». 
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Est-ce trop solliciter le texte que de faire remarquer ce que 
dit Jésus au scribe qui a répondu sagement ? 


Tu n'es pas loin du Royaume de Dieu. 
Marc 12, 34a. 


En effet, à ceux qui vont entrer dans le royaume, Jésus pro- 
posera un idéal d’amour encore plus grand vis-à-vis du prochain 
et un « commandement nouveau ». 


Saint Matthieu 


Voici maintenant le texte de saint Matthieu, le plus bref, le 
plus concis, à la manière de cet Evangéliste. 

C'est à lui que nous nous attacherons. Dépassant l’anecdote. 
si chère à saint Marc, saint Matthieu, à la suite de Notre Sei- 
eneur, nous présente, en effet, les deux commandements comme 
le résumé de la Loi tout entière et. en deux mots. brefs mais 
pleins de sens, comme deux commandements équivalents !. 


Apprenant qu'il avait fermé la bouche aux Sadducéens, les Pharisiens 
se rassemblèrent, et l’un d'eux lui demanda pour l'éprouver : « Maître. 
quel est Le plus grand commandement de la Loi ? » Jésus lui dit : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu avec tout ton cœur, avec toute ton âme et 
avec tout ton esprit : voilà le plus grand et le premier commandement. 
Cet autre lui est équivalent : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
A ces deux commandements se rattache toute la Loi, ainsi que les Pra- 


phètes. » 
Mat. 22. 34-40. 


« T'u aimeras le Seigneur ton Dieu, de toute ton âme, de toutes 
tes forces, et ton prochain comme toi-même. À ces deux commande- 
ments — identiques de quelque manière — se rattachent la Loi 
entière et tous les Prophètes. » Tout le but de ce Cahier est de 
vous aider à découvrir dans la Bible le bien-fondé et le sens de 
cette parole du Christ. 


1 Matthieu néanmoins, ou son traducteur grec, transcrit d’une manière qui n'est pas 
pleinement fidèle le texte du commandement d'amour de Dieu, du moins si nous en croyons 
le plus grand nombre des versions. Mare et Luc eux aussi avaient cité le texte d’une manière 
large. Nous lisons aussi bien dans le texte hébreu que dans sa traduction grecque par « les 
Septante » : Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme, de 
toute ta vigueur (Deut. 6, 5). 
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Notons-le tout de suite, la réponse de Jésus dépasse de beau- 
coup la question qui lui avait été posée. 

On essayait de l’embarrasser sur une chicane d'école, dans une 
discussion de rabbin sur la hiérarchie des commandements !. 
Le Seigneur élève le débat, il dégage l'essentiel de la Loi tout 
entière. À travers sa réponse, tout l'Ancien Testament apparaît 
comme une loi d'amour. Aucun autre commandement n’est nié 
ou aboli ; mais tous se résument en ces deux-là, ou mieux encore 
en cette unique exigence : « Tu aimeras ». 

Le Seigneur vient de rassembler en un mot tout le message 
de la Loi et des Prophètes. 


La Loi et les Prophètes 


C'est bien, en effet, le Livre de la Loi que Jésus cite. Le com- 
mandement d'amour de Dieu, nous le trouvons dans le Deuté- 
ronome (6,5). Celui de l'amour du prochain, dans le Lévitique 
(19, 18). 

Notre Seigneur fait appel, avec justice aussi, aux Prophètes. 
Non seulement parce que ces porte-parole de Dieu ont sans cesse. 
avant le Christ, rappelé aux « Pharisiens » ? de tous les temps 
que l'essentiel de la religion ne consiste pas dans le culte exté- 
rieur, mais dans l'amour : mais encore parce qu'ils ont préparé 
et favorisé, par leur prédication, le développement de la légis- 
lation morale et religieuse, dont les principes fondamentaux 
avaient été proclamés par Moïse au nom de Dieu. 


Les Livres de la Loi, tels que nous les possédons, sont en effet. 
le fruit des efforts de tous ceux qui, comme Osée, Michée, Isaïe, 


1. Nous trouvons, à la fin du Sermon sur la Montagne, une autre formule donnant « le 
résumé » de « la Loi et les Prophètes ». Cette formule, présentée par Notre Seigneur, est 
équivalente d’une certaine manière à « Tu aimeras ton prochain comme toi-même » ;: 
peut-être est-elle plus ouverte déjà : Tout ce que vous voulez que Les hommes fassent pour 
vous, faites-le pour eux : c'est là la Loi et les Prophètes (Mat. 7, 12 : ef. Le. 6, 31). 

2. En réalité le parti des Pharisiens (séparés) n'est né qu'au second siècle avant Notre 
Seigneur. Animés au début d'un zèle authentique pour le culte et la Loi de Dieu, ses 
membres furent ensuite tentés par l’orgueil — écueil constant auquel se heurtent les 
« séparés », les bien-pensants. *e confant en une propre justice, ils oublièrent que le 
tout de la religion consiste précisément, non dans une conformité extérieure et scrupu- 
leuse à la loi mais dans l'amour et la miséricorde, dans une soumission à la grâce 


(et. Philip. 3, 9 ; Mat, 23; Le. 11, 39-52 : 18, 9-14...). 


y 
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Jérémie, Ezéchiel, ont rappelé, tout au cours de l’histoire, le 
sens de ce que Dieu avait demandé par la bouche de Moïse. 


Nous allons vous aider à découvrir dans la Bible : 


e@e Comment est apparu le commandement d'amour de Dieu, et 
tout ce qu'il exige. 


e Comment est apparu le commandement d'amour du prochain 
et quelle transformation Jésus lui imprime. 


@ Enfin comment saint Jean, à la suite du Christ, nous mani- 
feste clairement — plus encore que les autres Evangélistes — ce 
qu’avaient laissé entrevoir les Prophètes : l'unité parfaite des deux 
amours. 


TU aimeras 
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Tu aimeras 
le Seigneur ton Dieu 


EST seulement dans le Deutéronome qu'apparaiît le com- 
mandement d'amour de Dieu. Le Deutéronome, un peu 
comme l’Evangile selon saint Matthieu, se présente comme 

une série de discours mis sur les lèvres de Moïse, discours séparés 


et introduits par des sections narratives. 
Le commandement d'amour de Dieu : 
Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme. de 


toute ta vigueur. 
Deut. 6, 5. 


apparaît en plein cœur du grand discours qui explicite et déve- 
loppe les exigences du Décalogue. 

Il se présente comme le résumé de toutes les lois qui viennent 
d'être données : le passage du Deutéronome est si solennel que 
les Juifs, chaque jour, le récitent dans leurs prières ! : 


Ecoute, Israël ! Yahvé notre Dieu est unique. Tu aimeras Yahvé ton 
Dieu de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta vigueur. 

Que ces paroles que je te dicte aujourd'hui restent grarées dans ton 
cœur ! T'u les répéteras à tes fils, tu les leur diras aussi bien assis dans ta 
maison que marchant sur la route, couché aussi bien que debout ; tu les 


1. Les versets 4-9 du chapitre 6 du Deutéronome forment avec” Deutéronome 11, 13-21 
et Nombres 15, 27-41, la prière et la profession de foi d'Israël. On appelle cette prière le 


« Chema » à cause du mot par lequel commence : « Ecoute ». 
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attacheras à ta main comme un signe ; sur ton front comme un bandeau 
tu les écriras sur les poteaux de ta maison et sur tes portes. 


Deut. 6. 4-9, 


Ne nous v trompons pas. Ce texte plein de beauté est d'une 
rédaction relativement tardive. 

Deutéronome est un mot grec qui signifie « Deuxième Loi ». 
Ce nom a été donné au livre par les traducteurs du troisième 
et du second siècle, dont l’œuvre est désignée sous le nom de 
« Bible des Septante ». 

Le Deutéronome reprend en effet et développe certains 
passages législatifs de l'Exode. Mais dans un climat nouveau. 
celui qu'ont créé les Prophètes des viri® et vie siècle : Amos, 
Michée, Isaïe, Sophonie, surtout Osée et Jérémie. 


Lors de la réforme de Josias.… 


Sous l'influence des Prophètes du vr® siècle, le roi Josias se 
retourne vers le Seigneur. Il décide de purifier le Temple de 
Jérusalem. Tout à coup. le prêtre Helcias (Hilqyahu) annonce 
à Saphan, le secrétaire : 


J'ai trouvé Le livre de La Loi dans Le Temple de Yahré. 


II KR. 22. 8. 


Saphan porta le livre au roi et le lui lut !. 

Bientôt, au cours d'une grande liturgie, avait lieu une lecture 
solennelle du livre retrouvé et un renouvellement de l'Alliance. 

Le livre lu en cette occasion fut, sans doute, le novau de cette 
seconde rédaction de la Loi qu'est le Deutéronome *. 


Le roi fit convoquer auprès de lui tous les anciens de Juda et de Jéru- 


1, IL R. 22 sq. ; IL Chr. 34 sq. 
2. Le texte lui-même du Livre des Rois semble l'indiquer, reprenant certaines expres- 
sions du Deutéronome. 
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salem et le roi monta au Temple de Yahvé avec tous les gens de Juda et 
tous les habitants de Jérusalem, les prêtres et les prophètes et tout le 
peuple, du plus petit au plus grand. IT lut devant eux tout le contenu du 
livre de l'alliance trouvé dans le Temple de Yahré. Le roi était debout 
près de la colonne et il conclut devant Yahvé l'alliance qui l'obligeait à 
suivre Yahré et à garder ses commandements, ses instructions et ses 
préceptes, de tout son cœur et de toute son âme. pour rendre effectives 
les clauses de l'alliance écrite dans ce livre. 


Tout le peuple adhéra à l'alliance. 
II KR. 23. 1-3. 


Nous sommes en 022. Osée, le premier des grands Prophètes 
de l’amour divin, prêchait il y a un siècle, et Jérémie commence 
son ministère. 


Ne nous étonnons pas de voir cette formulation du comman- 
dement d'amour apparaître si tard, six siècles après lExode ! 
et les premiers commandements donnés par Moïse. 


Il a fallu du temps aux hommes pour découvrir, sous la con- 
duite de FEsprit, toute la douceur du Dieu sauveur, mais un peu 
terrifiant, qui parlait à Moïse au sein des orages du Sinaï. La 
première loi, celle que nous lisons au Livre de l'Exode (Ex. 20). 
exige surtout la révérence ?. 


N'oublions pas cependant que Yahvé, sur le même Sinaï, 
révélera un jour à Moïse toute sa bonté, tout son amour (Ex. 33, 
18-23), et que c'est son amour même qui en fait un Dieu qui 
veut être seul adoré. 


Néanmoins, quelle différence entre la façon dont Dieu se 
révèle à Elie (vers 850), et la façon dont il s’adressait à Moïse 
et à son peuple rassemblé, quatre siècles plus tôt. (Comparez 


I. R. 19, 11-14 et Ex. 19, 16-19.) 


Cette révélation de la douceur et de la bonté divine va croître 
encore après Elie. Elle va croître à la mesure même de l'infidélité 
des hommes, préparant le jour où s’exprimera dans la législa- 
tion, le commandement exprès d'aimer Dieu. 


1. Les archéologues et savants proposent actuellement le xX111° siècle comme date appro 
ximative de l'Exode, 


2. Cf. Exode 20, 18-21. 
13 
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Les Prophètes de l'Amour 


Osée (sans doute vers 730) est, avec Amos (vers 750), l’un 
des tout premiers prophètes écrivains. Cependant quand il 
aura achevé son ministère, presque tout aura été dit, d’une 
certaine manière, sur le grand devoir de l’homme qui est d’aimer 
Dieu. Non point qu'il exprime ce devoir d’amour sous forme 
de commandement ; il rappelle simplement à Israël combien 
Dieu l'aime, « comme un père » et « comme un époux » ; com- 
bien il est criminel de ne pas répondre à l’amour en aimant. 


Le grand malheur d'Israël, c’est qu'i! ne connaît pas Dieu. 
C’est pour cette raison qu'il se conduit comme une épouse infi- 


dèle. 


Quand le scribe réplique à Notre Seigneur : 


Tu as bien dit : ..l’aimer de tout son cœur et de toute son intelli- 
gence.…. vaut mieux que tous les holocaustes et tous les sacrifices. 


Marc 12, 32-33. 
il cite Osée (Os. 6, 6). 


Combien de fois, au cours des âges, les Prophètes rappelle- 
ront-ils, à la suite d’Osée, que tous les rites extérieurs ne sont 
rien par eux-mêmes, que ce qui compte c'est l’amour !. 


Un amour, dit Osée, qui naît de la connaissance (Os. 4, 6... 


5, 4... 6, 3... 6, 6). 


Cette « connaissance ? » vraiment active et eflicace de Dieu, 
Yahvé va la ranimer en son peuple, en le sauvant. 


L'épouse adultère va tomber dans la misère (Os. 2, 4-15), 
mais ensuite Dieu va se révéler à elle, en la rachetant grâce à 


un nouvel Exode (Os. 2, 16 ; 3, 5) *. 


Ce salut apparaît comme une Résurrection (Os. 6, 2-3 ; 13, 14) ; 
guéri de son infidélité, le peuple vivra pour toujours 


1. Voyez déjà ce que dit Samuel à Saül (1 Sam. 15, 22 sq). Cette doctrine se trouve 
exprimée chez Amos comme chez Osée (Am. 5, 21 sq). 

2. Nous trouvons ainsi déjà chez Osée l’amorce de la doctrine du salut par la foi, chère 
à saint Paul, qu’il développe en reprenant une formule due au Prophète Habacuc (Rom. 1, 
17 ; Gal. 3, 11 ; cf. Heb. 10, 38). 

3. Le chemin du pardon et du salut accordé par grâce apparaîtra encore dans le N.T. 
comme une route royale qui mène à l’amour (Le. 7,36-50). 
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dans la justice et dans l'équité 
dans l'amour. dans la tendresse. 


Il est difhcile de traduire les nuances des mots hébreux 
qu'’emploie Osée pour qualifier les sentiments d'amour réci- 
proque qui régneront entre Dieu et son peuple. 


Après le Deutéronome 


L'action d’Osée prépare la formulation du commandement 
d'amour, telle qu'elle apparaît dans le Deutéronome. Jérémie, 
lui, fortement influencé par le message d’Osée et tout le cou- 
rant de piété au sein duquel le Deutéronome est apparu, reprend 
ce thème des épousailles tragiques de Yahvé avec son peuple 
et de l’amour méconnu. 

Tout le début de Jérémie est à nouveau un « réquisitoire » 
contre l’épouse infidèle qui ne répond pas à l’amour par l'amour 


(Jer. ch. 2... ch. 4). 


Attaquez votre mère en justice. attaquez-la : 


car elle n’est plus ma femme... 
qu’elle éloigne ses prostitutions de devant elle. 


lisons-nous dans Osée : 


Je veux vous attaquer en justice. 


Jer. 2, 9. 


lisons-nous dans Jérémie. 
Le peuple réplique et Dieu reprend : 


Pourquoi m'attaquez-vous en justice ? 

— Vous m'avez tous été infidèles… 

Une vierge oublie-t-elle sa parure, 

une fiancée sa ceinture ? 

Mon peuple, lui, m'a oublié 

depuis des jours sans nombre. 

Comme tu sais habilement faire ton chemin 


pour chercher l'amour ! 
Jer. 2, 29... 33. 
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Pour Jérémie lui aussi, la cause des « adultères » d'Israël, 
c'est son manque de connaissance de Yahvé, une méconnais- 
sance inexcusable (Jer. 9,5) et que Dieu va cependant guérir 
(Jer. 24, 7 ; 30, 23 —- 31, 34). 

Jérémie prévoit même un temps où une loi d'amour, plus 


efficace que le Deutéronome, sera gravée dans les cœurs : 


Voici l'alliance que je ferai avec la maison d'Israël... 
Je mettrai ma loi au-dedans d'eux. 

je l’écrirai sur leurs cœurs. 

je serai leur Dieu et ils seront mon peuple. 

car 1ls me connaïtront tous... 

Un homme n'enseignera plus son prochain 

ni un homme son frère en disant : 

connaissez ŸY ahré.…. 


Jer. 31. 33-31. 


Tout ceci nous sera dit une nouvelle fois par Ezéchiel durant 
l'Exil ?, Repreches adressés à l'épouse ingrate (Ez. 16 : 23) et 
annonce du retour en grâce avec un cœur nouveau (Ez. 11, 19 : 
18, 31 : 36, 24 sq.). Cependant Ezéchiel nous apporte une donnée 
nouvelle. Ce renouvellement du cœur est mis en rapport avec 


le don aux hommes de l'Esprit divin : 


Je vous purtfierari… 

je vous donnerai un cœur noutreau, 
je mettrai au-dedans de vous un esprit noureau. 
J'enlèverai de votre chair le cœur de pierre. 

et je vous donnerai un cœur de chair. 

Je mettrai au-dedans de vous mon esprit 

et je vous ferait marcher selon mes ordonnances. 
observer mes lois et les pratiquer. 


On ne peut pas annoncer de façon plus claire que lon passera 
sous l'influence de FEsprit, d'un plan juridique d’exigences 
écrites, à un plan vital et comme « naturel » d'amour. 


l. Les derniers oracles de Jérémie ont été prononcés entre les deux déportations (597 
et 586) et durant les mois qui ont suivi la prise de Jérusalem par les Babyloniens (586). 
Ezéchiel, lui, commence son ministère, après la première déportation (597) et le poursuit 
durant le grar:d Exil, jusqu'en 573. semble-t-il, 

2. Voir Cahier « Evangile » n° 14 « ?e Souffle et l'Esprit de Dieu ». page 21 et suivantes, 
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Le témoignage total des livres 


Jusqu'ici, nous avons montré comment le commandement 
d'amour est apparu dans la législation juive, comment les 
témoins de Dieu, les Prophètes, en ont amené la formulation 
expresse, puis ont annoncé des temps où la Loi d'amour serait 
inscrite par l'Esprit au plus profond des cœurs. 


En réalité, ce que dit Notre Seigneur est sans doute d'une 
portée plus large encore. Quand le Christ dit : La Loi tout entière 
et les Prophètes sont suspendus au Commandement d'amour. il 
l'entend non point tant de la législation juive. dans la minutie 
de ses prescriptions, et des oracles des Prophètes, que de tout 
l'ensemble des deux parties principales de la Bible qu'étaient 
la Loi, c'est-à-dire les cinq livres du Pentateuque, et Les Pro- 
phètes, c’est-à-dire l’ensemble des livres historiques (jusqu'au 
deuxième Livre des Rois) groupés sous le nom de « Prophètes 
antérieurs » et des livres contenant les oracles des Prophètes, 
groupés sous le nom de « Prophètes postérieurs ». 

Tous ces livres ont pour but. en eftet. de nous donner la 
« connaissance de Yahvé », qui engendre l'amour. 

Ils nous racontent toutes les merveilles et toutes les œuvres 
de miséricorde accomplies par le Seigneur au cours des âges, 
afin que nous nous mettions à l'aimer. Ils ont pour but de faire 
naître en nos cœurs ces sentiments d'amour exprimés dans les 
Psaumes : 

Je te chéris. Yahré ma force 

Je me confie en toi. Yahré 

Je dis tu es mon Dieu... 

Béni soit Yahré 

car 1l a signalé son amour. 

Aimez Yahré. vous tous ses pieux. 


21, 29... 22. 24 


Rendez gräce à Yahré car il est bon. 
car éternel est son amour... 


Lui seul a fait des merveilles. 
car éternel est son amour... 


118 et 130. 


Notre Seigneur, en répondant au seribe qui tentait vaine- 
ment de le mettre à l'épreuve, nous apprend à chercher dans 
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la Bible ce que l'Esprit de Dieu veut nous donner par elle : la 
« connaissance de Yahvé »., non point de vaines notions pure- 
ment humaines capables d'enrichir seulement notre curiosité !, 
non point, comme le dira saint Paul « la science qui enfle ». 
mais la source de « la charité qui édifie » (E Cor. 8, 1). 


Tous les livres de la Bible nous apprennent, en eflet, com- 
ment Yahvé s’est fait connaître au cours des âges : avant la Loi. 
aux Patriarches, se révélant à eux comme leurëDieufpersonnel, 


Le Dieu à Abraham. d'Isaac et de Jacob ?. 
Ex. à 6. 


qui veut répandre le bonheur, grâce à eux et à leur lignée, sur 
tous les hommes (Gen. 12, 1-3...) : puis, sous la Loi, au peuple 
qu'il a sauvé lors de la Pâque (Ex. 13, 3..), et à ceux qui, au 
cours des épreuves renouvelées d'âge en âge, se sont tournés 
vers Lui. 


De tout ton cœur, avec toute 
ton intelligence, toute ta vigueur. 


L'amour que demande la Loi est un amour intense, un amour 
qui prend le cœur tout entier, qui remplit l’âme, exalte toutes 
les forces de l’homme, qui s'exprime avec vigueur ?, Il naît de 
la connaissance de Yahvé. Que cet amour de Dieu soit le tout 
de la religion, Notre Seigneur le rappellera en s'adressant aux 
Pharisiens, leur reprochant de s'attacher scrupuleusement aux 
moindres pratiques extérieures, mais 


en passant à côté de l'amour de Dieu. 
Luc 11. 12. 


1. Cf. encyclique Divino afllaute de Pie XIE, n° 6, 43... 
2. Gen. 29, 13; Ps. 46,8: 47, 10; Me. 12, 26; Ex. 6,3; II Esd. 9, 7: Act. 7,32: 11 Mac. 1,2. 
3. Cette idée a été exprimée magnifiquement par les Livres de Sagesse : 

Impossible de pénétrer les merveilles du Seigneur. 

Quand l'homme a fini, il n'est qu'au commencement. 

et, quand il s'arrête, il ne sait que penser. 

En louant le Seigneur, exaltez-le tant que vous pourrez. 

car il sera toujours plus haut encore. 

Pour l’exalter, rassemblez toutes vos forces, 

ne vous lassez pas, car vous n'en finirez pas. 


Eceli. 18, 5-6... 43. 30-31. 
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Sous La nouvelle Loi 


Cet amour va s’exalter lorsque lEsprit aura été donné par 
Jésus, à la mesure même de la connaissance plus approfondie 
de Dieu donnée par le fils du Très Haut fait chair et par l'Esprit 
de vérité. 

Il va devenir amour du Père (1 Jn. 2, 15 ; cf. Jn. 15, 9-10) et 
amour du Christ, qui rend la tendresse de Dieu et sa miséricorde 
pleinement visibles (Rom. 8, 35-39 ; cf. Jn. 14, 9: Le. 7, 47...) 
une participation à l’amour que le Christ porte à son Père 
éternel et que l'Esprit nous fait partager. 

En lisant le Nouveau Testament, surtout les lettres de saint 
Paul et les écrits de saint Jean, le disciple que Jésus aimait, 
vous découvrirez toutes les notes de cet amour de Dieu. 

C’est un amour de fils introduit dans la famille de Dieu (Eph. 
2,19). 

Il est répandu dans nos cœurs par l'Esprit (Rom. 5, 5 : 8, 27 : 
IT Cor. 1,22 ; Gal. 4,6 : Eph. 3, 16-17 : cf. Rom. 15, 30 : Col. 1, 8) 
conformément à l'annonce faite par les Prophètes (Act. 2,17 : 
cf. Joël 3, 1-5). 

Cet Esprit témoigne dans nos cœurs que nous sommes fils de 
Dieu (Rom. 8, 15 : Gal. 4,6: cf. 1 Jn. 3, 1-2). Il nous fait crier 
Abba Père et nous fait pousser vers lui tous les balbutiements 
d'un amour qui cherche à s'exprimer (Rom. 8, 26-27). 

Cet amour bannit toute crainte (1 Jn. 4, 18: Rom. 8, 31-39). 
Il engendre la liberté (Rom. 8, 15-21). 

Cet amour est actif et il est éternel. 

Il est actif : il va engendrer en nous l’obéissance (Jn. 15, 10 ; 
[ Jn. 5, 3 ; II Jn. 6). Saint Paul nous dira qu’il engendre toute 
vertu (1 Cor. 13, 4-7 : cf. I Cor. 8, 1) ! et que c’est lui seul qui 
donne à toutes les œuvres de l’homme une vraie valeur (I Cor. 


13, 1-3). 


La charité est patiente, la charité est serviable, elle n’est pas envieuse… 


I Cor. 13, 4... 


1. Ilest « la ceinture parfaite » qui tient serrée, autour de l’homme nouveau, toute la 
parure des différentes vertus (Col. 3. 14). 
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Quand je parlerais les langues des hommes et des anges. si je n'ai pas 
la charité je ne suis qu'un airain qui résonne ou une cymbale qui retentit… 


I Cor. 13. 1... 


Cet amour est éternel. En effet. la foi « passera » pour faire 
place à une connaissance directe, à l'espérance succédera la 
possession et aux prophéties l'accomplissement total, mais la 
charité demeurera pour toujours ([ Cor. 13, 8-13). 


La charité ne passera jamais. Les prophéties ? elles disparaîtront. Les 
langues ? elles se tairont. La science ? elle disparaîtra. 

Présentement, foi. espérance et charité demeurent toutes trois. mais la 
plus grande des trois, c'est la charité. 

Recherchez donc ardemment la charité. 


I Cor. 13, 8 : 14. 1. 


Cet amour est fondé sur une connaissance toujours plus pro- 
fonde de la miséricorde et de l'amour tout gratuit du Seigneur 
(1 Jn. 4, 19 ; Eph. 3, 14-20). 

Ceux qu'emplit cet amour. fruit de la connaissance, sont 


remplis de la plénitude de Dieu (cf. Eph. 3, 14-19). 
Dieu, en effet, est amour (1 Jn. 4, 8). 


‘ANALYSE du commandement d'amour lui-même, nous a 

amenés à ne pas donner trop d'importance à sa constitution 
juridique. Bien avant que la Loi soit donnée, les Patriarches 
aimaient déjà, et quand lEsprit annoncé par les Prophètes 
s’est répandu comme une onde fécondante sur le monde, c'est 
en raison d'une exigence intime engendrée par la foi que jaillit 
l'amour. Cet amour est une réalité vitale, qui naît de la foi, qui 
remplit et change le cœur. 


Au don de cet amour aboutit tout l'effort concerté des Pro- 
phètes et de la Loi. 


DE TOUTE ton intelligence 


de toutes tes forces. 
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lu aimeras ton prochain 


un climat créé par toute la prédication prophétique des vIn°® 

et viIe siècles, en cette seconde rédaction de la Loi juive, qui 
a donné naissance à notre Deutéronome, et fut lue Llennelle 
ment, par Helcias, lors du renouvellement solennel de lPalliance 
en 622, Le commandement général d'amour des hommes : 


I E commandement explicite d'amour de Dieu apparaît dans 


Tu aimeras ton prochain comme toi-même, 


Lev. 19, 18. 


apparaît, lui, dans une rédaction de la Loi juive vraisembla- 
blement plus tardive encore, dans un climat qui semble celui 
dans lequel ont vécu les Prophètes de lExil, tel Ezéchiel. 


En effet, bien que le Lévitique se lise avant le Deutéro- 
nome dans la série des Livres Saints, il semble bien que ce livre, 
dans sa forme actuelle, reflète les pensées du milieu en lequel 
ont vécu les Prophètes du vit siècle. Même attachement aux 
prescriptions cultuelles, même souci d'associer les étrangers 
qui participeront au retour, à la vie du peuple de Dieu !. 


1, Voir introduction au fascicule « le Lévitique » de la « Bible de Jérusalem », pages 15 
et suivantes, « L'équilibre sacrificiel... ne correspond pas à celui que nous font connaître les 
livres historiques et prophétiques qui ont précédé Ezéchiel, » Comparez aussi Lévitique 19, 
34 et Ezéchiel 47, 22, 

Vous traiterez l'étranger qui séjourne chez vous comme s’il était l’un des vôtres : tu l’aimeras 
comme toi-même, car vous-mêmes avez été étrangers au pays d'Egypte (Lev. 19, 34). 

Vous tirerez Le pays au sort pour Le posséder, vous et les étrangers qui séjourneront chez vous, 
qui ont engendré des enfants parmi vous. Ils seront pour vous comme les indigènes parmi les 
enfants d'Israël (Ez. 47. 22). 

Les deux textes sont analogues ; les prescriptions, par ailleurs, se comprendraient mal 
longtemps après le retour de l'Exil. 
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Cette nouvelle rédaction de la Loi mosaïque, du moins le 
| noyau qui lui a donné naissance !, fut proclamée, elle aussi, 
dans des conditions solennelles. 

De même qu'il y avait eu un solennel renouvellement de la 
Loi au temps de la réforme de Josias (II R. 23 ; cf. II Chr. 34). 
un renouvellement solennel de l'alliance avec Dieu eut lieu après 
le retour de lExil. 


Vous en trouverez le récit au second livre d’Esdras (IT Esd. 8). 


| Au temps du scribe Esdras 


Le scribe Esdras, au septième mois après son arrivée avec 
une colonne importante de rachetés, préside à une lecture 
publique et liturgique de la Loi de Dieu. 


; Le peuple est rassemblé « sur la place. devant la porte de 
| l'Eau ». La Loi proposée au peuple, celle qu'il s'engage à observer 
avec serment, c'est toujours la Loi de Moïse, mais dans l'état | 
où l'influence et la prédication des Prophètes l'ont amenée à | 
cette époque : 


Quand arriva le septième mots. tout le peuple se rassembla comme un 
seul homme sur la place située devant la porte des Eaux. Ils dirent au 
scribe Esdras d'apporter le livre de la Loi de Moïse, que Yahvé avait 
prescrite à Israël. Alors le prêtre Esdras apporta la Loi devant l'assemblée 
qui se composait des hommes, des femmes et de tous ceux qui avaient 
l’âge de raison. C'était le premier jour du septième mois. Sur la place 
située devant la porte des Eaux, il lut dans le livre, du petit matin à la 
mi-journée : tout le peuple tendait l'oreille au livre de la Loi. 

Le scribe Esdras se tenait sur une estrade de bois, construite pour la 
circonstance. Esdras ouvrit le livre à la vue de tout le peuple — car il 
dominait le peuple — et, quand il l’ouvrit, tout le peuple se mit debout. 

Alors Esdras bénit Yahvé, le grand Dieu ; tout le peuple, mains levées. 
répondit : « Amen ! Amen ! », puis ils s’inclinèrent profondément et se 
prosternèrent devant Yahrvé, le visage contre terre. Esdras lut dans le | 
livre de la Loi de Dieu, traduisant et donnant le sens : ainsi l'on 
comprenait la lecture. | 
Alors Esdras, le prêtre-scribe dit à tout le peuple : « Ce jour est saint 
| pour Yahvé, votre Dieu ! Ne sovez pas tristes, ne pleurez pas ! » Car 
tout le peuple pleurait, en entendant les paroles de la Loi. Il leur dit . 


1. Certains éléments sont peut-être plus tardifs, Voir « Bible de Jérusalem », intro- 
duction à Ezéchiel. 
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encore : « Allez. mangez des viandes grasses, burez des boissons douces 
et faites porter sa part à qui n'a rien de prêt. Car ce Jour est saint pour 
notre Seigneur ! Ne vous affligez point : la joie de Yahvé est votre rem- 
part ! ». Et tout le peuple s'en fut manger, boire, distribuer des parts, 
et se livrer à grande liesse : car ils avaient compris les paroles qu’on 


leur avait proclamées.… 
Esdras lut dans le livre de la Loi de Dieu chaque jour, du premier 


au dernier. Sept jours durant, on célébra la fête : le huitième. il y eut, 
comme prescrit, une réunion solennelle. 
Neh. 8, 1-18. 


Tout le peuple s’engagea de nouveau à observer la Loi de 
Dieu : 

…Conséquemment à tout cela, nous prenons un ferme engagement, et 
par écrit. Sur le document scellé figurent nos chefs. nos lévites et nos 


prêtres. 
Neh. 10, 1. 


Dans cette Loi se trouve désormais le Lévitique !. La loi de 
sainteté en forme le cœur (Lev. 17-26). Elle reprend bien des pres- 
criptions du Décalogue et du Deutéronome, mais nous y lisons, 
par surcroît, la formulation générale de la loi d’amour du pro- 
chain : 

Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 


Lev. 19, 18. 


Après les épreuves de l'Exil 


Pourquoi cette loi expresse d'amour du prochain apparaît- 
elle à cette époque, mise ainsi en valeur ? Essayons de le 
découvrir. 

Nous sommes après le retour de lExil (539). Le peuple, 
durant son épreuve, a longuement médité sur les causes du 
châtiment qui l’ont atteint. Durant son exil, accablé par 
l'épreuve, il a pris une vive conscience des reproches que Yahvé 
lui a adressés par la bouche de ses Prophètes, et qui justifiaient 
ses menaces. 


1. Il serait peut-être plus exact d'écrire : les éléments apportés par « la Tradition 
sacerdotale ». qui tiennent une place prépondérante dans le Lévitique. Cahier Biblique 


n° 11 : Les Traditions bibliques. 
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Ce que son Dieu lui a le plus vivement reproché, ce sont, 
avec ses « adultères » — entendons ses infidélités — ses fautes 
contre l’amour du prochain. Les requêtes de la Loi de Sainteté 
correspondent aux reproches des Prophètes qui annonçaient 
la chute des deux rovaumes et lExil : 


Vous ne volerez pas. 
Vous n'userez pas de tromperie ni de mensonge les uns envers les 
autres. 


Lev. 19, 11. 


Tu n’exploiteras pas ton prochain, tu ne le dépouilleras pas. 


Lev. 19. 13. 


Vous aurez des balances justes, des poids justes. des boisseaux justes, 
des mesures justes. 


Lev. 19, 35. 


C’est dans ce contexte qu’apparaît le commandement géné- 
ral d’amour : 


Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis Yahré. 


Lev. 19,18. 


Le « tout » de la Loi 


Le Lévitique utilise et rassemble quantité d’apports 
anciens. Néanmoins, le commandement ainsi formulé n'appa- 
raît ni dans les législations du Livre de l'Exode, ni même dans 
le Deutéronome. Il n’est pas sans intérêt de le remarquer. 

Toutes les prescriptions de la Loi !, dès le Décalogue, ne 


1. Mises à part des prescriptions d'hygiène individuelle et sociale, corformes aux con- 
naissances profanes du temps, que Dieu n’a pas à influencer directement. Ces prescriptions 
sont intéressantes et elles sont à leur place dans les livres inspirés car elles nous permettent 
de connaître le stade d'évolution et le comportement extérieur du peuple de Dieu, de saisir 
aussi son insertion étroite parmi les autres peuples de l'Orient. Il y aurait‘toute une compa- 
raison à faire entre les législations païennes et la législation juive, du seul point de vue 
de l’amour. Voir plus loin l’article de M. Grelot. 


24 


| 
| 
4 
11 
| 
| 
| 
LH | 
| 


_ 


visaient cependant, avec les témoignages de vénération dus à 
| Dieu, que l'amour du « prochain » !. 


| 


Cet amour, comme le dit Jésus, et comme le diront ses apôtres, 
c'est vraiment, avec l'amour de Dieu, la « plénitude de toute i 
la Loi »., en tant qu'elle vise les rapports des hommes entre 
eux. Saint Paul pourra nous dire par deux fois : 
Toute la Loi se résume en une seule parole : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-même. ‘ 
Gal. 5, 14 ; cf. Rom. 13, 10. 
Les législations de lExode 
L'Exode nous donne. semble-tl, la législation d'Israël dans | 
l'état où elle s’est présentée d’abord, et les premiers dévelop- | # 
pements donnés au Décalogue. | 8 
Les lois que nous trouvons dans l'Exode orientent un peuple | 
fruste dans la direction de l’amour : ; | 
| Honore ton père et ta mère. | 
Tu ne commettras pas de meurtre. 
| Tu ne commettras pas d’adultère. 
Tu ne voleras pas. 
Tu ne porteras pas de faux témoignage. 
Tu ne conroiteras pas la maison de ton voisin... à 


Ex. 20, 12-17. 


Saint Paul n'aura aucune peine à montrer que toutes ces 
exigences sont les requêtes — disons, les plus élémentaires — de 
l'amour (Rom. 13, 9). 

Nous trouvons cependant. dès le Livre de l'Exode, quantité 
de requêtes plus exigeantes, et qu'il est bon de méditer, nous 


qui prétendons vivre sous la Loi nouvelle : 


1. Le mot employé pour désigner le prochain dans le Lévitique : Réà, indique que le 
commandement ne considère pas encore le « prochain » avec touie l'extension que ce mot | 
prendra dans la Loi nouvelle (cf. Le. 10,29 : 10, 36-37). Le réa c'est le camarade, le compa- 
gnon de vie, Le commandement vise surtout les relations d'amour qui doivent régner entre | 
les membres du peuple de Dieu. Notre Seigneur l'étendra à toute la communauté des fils de | 
Dieu, communauté à laquelle tous les hommes sont invités à s’agréger. Le mot ger que nous | 
| avons traduit imparfaitement « étranger », désigne lui-méme l'étranger fixé en Palestine 
qui fait partie dans une certaine mesure de la mème communauté humaine que les Israé- 
iles, au contraire du nokri, qui est proprement l'étranger (Deut. 15,2-3 ; 23, 21). 

Si vous désirez poursuivre plus avant l'étude du mot réa, reportez-vous à H. Cazelles 
P.S.S,, Etudes sur le Code de l'Alliance, p. 51 et 135. | 
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Il est interdit de conserver un homme à son service au-delà 
de sept ans, en dehors de sa volonté clairement exprimée (Ex. 
21, 2-6). 

Plus tard afin que cette décision soit vraiment libre, la Loi 

ubliera même la remise, tous les sept ans, de toutes les créances, 

(Deut. 15, 2 sq.), et même, tous les cinquante ans, le retour de 
chacun en possession de ses proprittés familiales, considérées 
comme inahénables (Lev. 25). 

Les prescriptions d'amour du livre de l’Exode atteignent 
même les étrangers, du moins les étrangers fixés en Palestine : 


Tu ne molesteras pas l'étranger, tu ne l’opprimeras pas, car vous- 
mêmes avez été des étrangers au pays d'Egvpte. 


Ex. 22, 20 ; cf. 23,91, 


Le prêt à intérêt est formellement interdit lorsque la somme 
est prêtée à un pauvre du peuple de Dieu; cette forme de 
contrat supposerait une recherche de l'intérêt propre et non 
une aide gratuite apportée à l’emprunteur : 


Si tu prêtes de l'argent à un pauvre de ton peuple, tu ne le prêteras 
as comme fait un créancier, tu n'exigeras pas de lui un intérêt. 
P P 


Ex. 22, 


Quelles exigences de bonté, de compréhension, de sollicitude. 
puis d’oubli des griefs dans les deux prescriptions suivantes : 


Si tu prends en gage le manteau de ton compagnon, tu le lui rendras 
avant le coucher du soleil, car c’est sa seule couverture, le vêtement qu'il 
met sur lui ; que prendrait-il pour se couvrir ? 


Ex. 22, 25-26. 


St tu rencontres le bœuf de ton ennemi ou son âne perdu dans la cam- 
pagne, tu le lui ramèneras. Si tu vois ton ennemi et son âne succombant 
sous la charge, tu dois l'aider, en passant par-dessus tes répugnances. 


Ex. 23, 4-5. 


1. Le fait que nous trouvions cette prescription en doublet nous montre que les parties 
législatives du seul livre de l’Exode doivent représenter une compilation de plusieurs collec- 
tions législatives, de plusieurs rédactions différentes, successives ou même simultanées, de 


la Loi juive. 
2. Cf. Lev. 25, 36-37 ; Deut. 23, 19-20; Ps. 15, 5 ; Prov. 28. 8 : Ez. 18, 8. 


26 


| 
| 
| 


Mais à côté de cela, direz-vous, nous trouvons dans le même 
recueil de lois, bien des rudesses. 

— Dieu ne peut élever l’homme que peu à peu, et la péda- 
gogie divine est progressive. Ce n’est que progressivement que 
l’homme sera conduit vers la plénitude de l’amour. 

Nous lisons dans l’Exode, ajouterez-vous peut-être, la loi du 
talion : 


Dent pour dent, main pour main, pied pour pied, brûlure pour brû- 
lure, blessure pour blessure, meurtrissure pour meurtrissure. 
Ex. 21, 23-25. 


et, qui plus est, ces commandements se retrouvent dans le 
Deutéronome et le Lévitique, qui représentent, dites-vous, des 
stades de la Loi plus élaborés (Deut. 19, 21 ; Lev. 24, 19-20 ; 
cf. Nom. 35, 19). 

— Cette législation du talion, qui nous paraît dure, exige une 
modération et une mesure dans la vengeance dont le rappel 
peut être utile, même à ceux qui prétendent vivre sous la nou- 
velle Alliance. 

Le Deutéronome, qui nous propose un stade plus divinement 
affiné de la Loi, présente, vous le noterez, la législation du talion 
dans un tout autre contexte que l’Exode. Il s’agit seulement 
d'interdire les accusations fausses en menaçant le faux accu- 
sateur des peines qu'il risquerait de faire infliger : 

Tu supprimeras ainsi le mal de chez toi. 


Deut. 19, 19. 


dit le Deutéronome. 


En comparant la présentation de deux formules analogues 
dans des contextes tout différents, nous voyons comment Dieu 
conduit peu à peu les hommes vers l'idéal de sainteté qu'il va 
proposer dans le Lévitique. 


Les législasions du Deutéronome 
Considérons les législations du Deutéronome. Rappelons-le, 


elles doivent représenter en, gros, la Loi mosaïque au stade où 
elle est parvenue au vii® siècle. Nous y retrouverons les belles 
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prescriptions de l’Exode que nous avons citées : libération des 
esclaves (Deut. 15, 1). remise des cautions (Deut. 24, 6... 15), 
devoir d'assistance (Deut. 22, 1-4), plus développées encore et 
enrichies de beaucoup d’autres. 


Le peuple de Dieu est devenu cultivateur. Yahvé lui dit par 
la bouche de ses interprètes : 


Quand tu feras la moisson dans ton champ. si tu as oublié une gerbe 
dans le champ. tu ne retourneras pas la prendre : elle sera pour l'étranger \, 
pour l’orphelin et pour la veuve. et Yahré ton Dieu te bénira dans tout le 
travail de tes mains. 

Quand tu gaul-ras tes oliviers, tu ne chercheras pas les fruits restés 
sur l'arbre, ce sera pour l'étranger, pour l'orphelin et pour la veuve. 
Quand tu vendangeras ta vigne, tu ne reviendras pas grapiller ; ce qui 
reste sera pour l'étranger, pour l’orphelin et pour la veuve. 


Deut. 24, 19-21. 


Cette délicatesse s'étend jusqu'aux animaux : 


Tu ne muselleras pas le bœuf qui foule sur l'aire. 


Deut. 25, 4, 


Paul reprendra ce texte, mais en en transposant l’applica- 
tion dans un tout autre domaine (I Cor. 9, 9 ; I Tim. 5, 18). 


A-t-il raison cependant de dire que « Dieu ne se soucie pas des 
bœufs » ? Notre Seigneur nous parlera de la sollicitude de Dieu 
à l'égard des plus petits moineaux du ciel (Mat. 6, 26 ; cf. Le. 
12,24), et nous trouvons, dans toute la Loi ancienne des pres- 
criptions visant la bonté à l’égard des animaux (Ex. 20, 10: 23, 
12: Deut. 5, 14-15...) 


Citons encore ce texte plein d’une si belle sollicitude : 


On ne prendra pas en gage les deux meules, ni même la seule meule 
du dessus ; ce serait prendre en gage la vie même. 


Deut. 24, 6. 


Les législations du Lévitique 


Abordons les législations du Lévitique, le livre qui fournit à 
Notre Seigneur la formule générale et résumée de toutes les 


1. Le mot hébreu « Gèr » — rappelons-le -— désigne celui qui vit sur une terre étrangère 
où il ne possède rien, sans patrimoine (cf. plus haut). 
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obligations anciennes de Tlhomme vis-à-vis du prochain. 

En promalguant linterdiction du glanage, et le devoir de 
laisser une part à ces préférés de Dieu que sont les petits, le 
Deutéronome exigeait seulement de ne pas aller rechercher la 
gerbe oubliée dans le champ, lors de la moisson. Est-ce trop 
presser le texte du Lévitique, de faire remarquer que les légis- 
lations contenues dans ce livre reproduisent cette loi, par deux 


fois, er demandant davantage encore ? 


Quand tu moissonneras ta terre. tu ne la moissonneras pas entière- 
ment, jusqu’à la limite de ton champ. Tu laisseras cela pour le pauvre 


et pour l'étranger. Je suis Yahvé ton Dieu. 
Lev. 19, 9... 10 ; 23, 221. 


Les fruits tombés appartiennent également à ceux qui sont 
dans le besoin : 

Tu ne ramasseras pas les fruits tombés dans ton verger. Tu les aban- 
donneras au pauvre et au réfugié : Je suis Yahvé votre Dieu. 


Lev. 19. 10. 


Ces lois, celles même du Lévitique, apparaissent + mans 
mêlées à des législations qui indiquent que le peuple du Seigneur 
est ercore, bien loin d’un stade de civilisation semblable au 
nôtre. Dieu dit néanmoins : 

Soyez saints comme je suis saint. 


Lev. 19, 1. 


Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 
Lev. 19, 18. 


Yahvé ne peut vraiment, alors, demander davantage, mais 
Jésus ira plus loin. 

Il fera éclater les limites du mot « prochain », qui ne désigne 
encore le plus souvent que le compagnon, le proche, assez étroi- 
tement entendus. 

Il demandera aussi un amour plus généreux encore, de quelque 
manière infini. 


1. Dans un certain nombre del égislations en usage chez les peuples d'Orient voisins de 
la Palestine, la part réservée lors de la moisson est présentée comme la part faite au Dieu 
qui fait pousser les moissons et les fruits. Yahvé met cette part à la disposition des pauvres 
de son peuple (cf. Bible de Jérusalem, le Lévitique. note 6, p. 91). 
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Les Prophètes 


La formulation expresse et toute simple de la Loi d’amour 
qui apparaît dans le Lévitique est vraiment dans la ligne qu'ont 
demandé les Prophètes. Elle répond aux reproches que Dieu 
avait adressés à son peuple, sans cesse oublieux — pour sa 
perte — de ce que Yahvé lui avait demandé par Moïse, et des 
clauses de l'Alliance du Sinaï !. 


Tous les Prophètes apparaissent, en effet, comme des défen- 
seurs de l’amour du prochain, dont la première requête est la 
justice, spécialement à l’égard des plus pauvres. 


Les Prophètes d'action 


Il en est ainsi, même pour les Prophètes qui n'ont pas laissé 
de livre publié sous leur nom, et dont la mention est faite dans 
ces livres de Samuel et des Rois que les Juifs rangent dans la 
collection des « Prophètes antérieurs » ?. 


Relisez dans le premier livre de Samuel les reproches faits 
par Nathan à David au début du xt siècle et la parabole qu'il 
prononce à cette occasion : 


Il y avait dans une ville deux hommes, l’un riche et l’autre pauvre. Le 
riche avait des brebis et des bœufs en très grand nombre, et le paurre 
n'avait rien, si ce n'est une petite brebis qu'il avait acquise ; il l’élevait 
et elle grandissait chez lui avec ses enfants. Une visite arriva chez 
l’homme riche... I prit la brebis du pauvre et l’apprêta pour l’homme qui 


était venu chez lui... 
II Sam. 12, 1... 


Au 1x siècle, Elie de Tisbé, dont la geste nous est contée au 
Livre des Rois, reproche, à son tour, au roi Achab l'injustice 
dont il s’est rendu coupable à l’égard de Naboth, d’Yizréel 
(I R. 21). 


En antithèse, les Livres des Rois nous donnent en modèle la 
veuve de Sarepta, une païenne (I R. 17, 7 sq.), et la femme de 


_Sounam, qui accueillit Elisée (II R. 4, 8-11). 


1. Cf. II Esd. 9, 3 : 9, 16... 
2. Du Livre de Josué au Second Livre des Rois. 
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Les Prophètes écrivains 


Les Prophètes du vie et du vrie siècle — dont le Canon 
juif nous présente les oracles dans la collection des « Prophètes 
postérieurs » — sont, eux aussi, d’Amos à Ezéchiel, sans parler 
de ceux qui viendront plus tard, des défenseurs de l'amour et 


de la justice. 

Les catastrophes dont ils menacent le peuple, et qui s’accom- 
pliront lors de la chute de Samarie (721) et de Jérusalem (586), 
seront le juste châtiment d’une société où l'exploitation du 
pauvre, du petit, par le riche, est devenue un fait constant, où 
l'injustice sociale va croissant sans cesse. 

Reportez-vous au Livre d’Amos. Après avoir menacé les 
nations, Ÿahvé menace Juda, puis Israël : 


Ainsi parle Yahré : 

À cause de trois crimes d'Israël, 

à cause de quatre, 

je ne révoquerai pas mon arrêt, 

parce qu'ils vendent le juste à prix d'argent. 
l’indigent pour une paire de sandales. 

parce qu'ils foulent les petits sous leurs pieds. 


Am. 2, 6-7. 


Parce que vous foulez aux pieds le pauvre 

et que vous prélevez sur lui un tribut de blé, 

les maisons en pierre de taille que vous avez bâties, 
vous ne les habiterez pas... 

vous qui opprimez le juste, 

qui acceptez des présents, 

et ne faites pas justice aux prurres devant le tribunal . 


Am. 5, 11-12. 


Au chapitre 8, Amos attaque les accapareurs de blé : 


Ecoutez ceci, vous qui écrasez le paurre 

et voudriez faire disparaître les humbles du pays. 

vous qui dites : quand donc sera-t-elle passée, la néoménie *, 
que nous vendions notre blé, 

et le sabbat, que nous écoulions notre froment ? 


1. Littéralement : à la porte. C'est, en effet, àl a porte de la cité que la justice était rendue 


par les chefs et les anciens. 
. La néoménie : la nouvelle lune comme le sabbat, interrompait les transactions com- 


merciales (Bible de Jérusalem). 
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Diminuons la contenance des mesures. augmentons les prix, 
nous fausserons les balances pour tromper. 
nous vendrons jusqu'à la criblure du froment. 


Am. 8, 4-6 1, ( 
Un peu plus tard, Isaïe stigmatise avec une véhémence plus 
grande encore les accapareurs de terres : 


Malheur à ceux qui ajoutent maison à maison, 
qui joignent champ à champ 

jusqu’à ce qu'il n'y ait plus d'espace, 

et qu'ils habitent seuls au milieu du pays. 


Is. 5, 8 ; cf. 1, 15-16 ; 3,15... 


Au temps d'Isaïe, Michée de Moréseth, petit village de Juda, 
situé entre Hébron et Gaza, tonne lui aussi contre les accapa- 
reurs de terres et contre la violence : 


Malheur à ceux qui méditent l’iniquité, 

qui préparent le mal pendant la nuit, 

pour l’exécuter dès le point du jour ! 

Ils convoitent les champs. et s’en emparent 

les maisons, et se les approprient ; 

ils font main basse sur la maison et sur celui qui l'habite. 


Mich. 2, 1-2. 


Comme nous sommes loin de l'idéal de fraternité proposé par 
la Loi de Moïse, par l’ancienne Loi. Dieu n’a us pas laissé 
son peuple dans l'ignorance de la voie du salut : 


On t'a fait savoir, 6 homme, ce qui est bien, 
ce que Yahvé réclame de toi : 

Rien d'autre que d'accomplir la justice, 
d'aimer avec tendresse 

et de marcher humblement avec ton Dieu. 


Mich. 6, 8. 
Michée stigmatise le manque d'équité des chefs d'Israël : 
Ils dévorent la chair de mon peuple ; 
ils Les écorchent. 
ils brisent ses os. 


ils les dépècent comme un morceau qu'on met à la marmite. . 
C’est pourquoi, à cause de vous. { 


1. Cf. Osée 12.8 Michée 6, 10-11. Comparez Deutéronome 25, 13-16 
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Sion deviendra un champ qu'on laboure, 
| Jérusalem, un monceau de pierres. 


et la colline du Temple un haut-lieu envahi par les broussailles. 


Mich. 3, 3... 12. 


Les injustices sociales apparaissent à Michée, comme à Isaïe, 
comme à Amos, les grandes causes de la chute prochaine des 
deux royaumes. 

Quelle est donc la cause de ces injustices ? Osée, contempo- 
rain de Michée, nous l'indique, c'est le manque d'amour : 


Il n'y a ni bonne foi ni amour . 

ni connaissance de Dieu dans le pays ; 

on parjure, on ment. 

on tue. on vole. on commet l'adultère. 

on fait violence, 

et le sang succède au sang. Os. 4. 1-2. 


Ce manque d'amour, Jérémie, un siècle plus tard, le reproche 
encore au peuple de Dieu que les premières épreuves n’ont pas 
ramené sur la voie droite. Jérémie. tonnant contre les Judéens 
qui n’ont pas libéré leurs esclaves, leur annonce que leur châti- 


ment sera l’esclavage : 


Ce peuple a un cœur indocile et rebelle. 

Il dépasse même la mesure du mal ; 

ils ne font pas justice à l’orphelin, et ils prospèrent ! 

ils ne font pas droit au malheureux, 

et je ne les punirai pas ! Jer. 5. 23-29 2. 


A cette époque, le royaume du Nord (royaume d'Israël) est 
tombé — en 721 — et le tour du royaume du Sud va venir (586). 
Yahvé dans son amour voudrait cependant faire grâce : 


Parcourez les rues de Jérusalem, 

regardez, informez-vous, 

cherchez sur ses places publiques. 

Si vous y trouvez un homme, 

st vous en trouvez un seul 

qui pratique la justice, 

qui se soucie de la bonne foi, 

Je ferai grâce. Jer. 5, 1. 


1. Le mot employé par Osée est celui méme qui désigne l'amour miséricordieux de Dieu 
pour son peuple, la Hésed, chantée si magnifiquement par le Psaume 136. 
Cf. Jer. 6. 13-19 9, 3-5 34. 12-22... 
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L'annonce de La Loi vivante 


Pour que les hommes se soucient de bonne foi et pratiquent 
la justice, annonce Jérémie, il faudra que Dieu change leur 
cœur. Il faudra que la Loi écrite fasse place à une Loi vivante, 
inscrite au plus intime de l'être. L'Epître aux Hébreux souli- 
gnera que tout changement de Loi amène un changement 
d’Alliance ! : 

Nous lisons précisément, dans Jérémie, que Dieu va conclure 
une Alliance nouvelle, que les cœurs vont changer et que la Loi 
d'amour va devenir une loi intérieure et vivante. Lisez dans 
Jérémie la parabole des deux corbeilles de figues, prononcée 
après la première déportation, « lorsque Nabuchodonosor, roi 
de Babylone, eut emmené captif, loin de Jérusalem, Jéchonias, 
fils de Joiagim., roi de Juda, ainsi que les notables de Juda, les 
forgerons et serruriers, et les eut amenés à Babylone... (Jer. 24, 1) ». 
Et la grande prophétie relative à la Nouvelle Alliance : 


Je conclurai une alliance avec la maison d'Israël. Non comme l'alliance 
que j'ai conclue avec leurs pères, le jour où je les pris par la main pour 
les faire sortir du pays d'Egypte. Cette alliance — mon alliance — c’est 
eux qui l’ont rompue. Alors, moi, je leurs fis sentir ma maîtrise — oracle 
de Yahvé.… 

Mais voici l'alliance que je conclurai avec la maison d'Israël, après 
ces Jours-ci — oracle de Yahvé ! je mettrai ma loi au fond de leur être 
et l’écrirai sur leurs cœurs. Alors je serai leur Dieu et ils seront mon 


peuple. 
Jer. 31, 31-33. 


Sans doute cette transformation aboutira-t-elle d’abord à 
une nouvelle connaissance de Dieu : 


Ils n'auront plus à s’instruire mutuellement. se disant l’un à l’autre : 
« Ayez la connaissance de Yahvé ! » mais ils me connaîtront tous, des 
plus petits jusqu'aux plus grands — oracle de Yahvé ! — parce que je 
vais pardonner leurs iniquités et ne plus penser à leurs péchés. 


Jer. 31, 34-35 : cf. I Jn. 2, 27 ; Jn. 14, 24-26. 


Elle aura aussi, sur tous les plans, une répercussion profonde. 
Elle permettra à chaque homme, pris individuellement, de 


1. Heb. 8. 7-13 ; 9, 15. 
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devenir. en même temps qu'un ami de Dieu, un homme plein 
d'amour pour ses frères. 

C'est à Ezéchiel qu'il appartiendra de le souligner (Ez. 18, 
1-32). Il nous apprend par surcroît, nous l'avons dit déjà, que 
cette transformation sera due à l'Esprit divin répandu sur les 
hommes (Ez. 11, 19-20 : 18, 31b-32 : 36,24) 1. 

Faisant passer le problème du salut du plan social au plan 
individuel, le Prophète exilé trace le portrait du juste qui n’a 
rien à craindre du péché de ses pères : 

Il n'opprime personne, il rend au débiteur son gage, il ne connaît pas 


de rapine ; il donne son pain à celui qui a faim, il couvre d’un vêtement 
celui qui est nu. il ne prête pas à usure et ne prend pas d'intérêt. Il juge 


selon la vérité. 
Ez. 18, 7-10 ; cf. 18, 15-19 *. 


En bref, c'est l’homme qui accomplit à la lettre toutes les 
rescriptions que nous trouvons dans les lois de l'Exode, du 
er ampenl du Lévitique qui vient d’apparaître. C’est celui 
qui aime son prochain comme lui-même. 


Notre Seigneur peut donc dire, à bon droit, que l'amour du 
prochain est le but auquel tend toute la législation et, en même 
temps qu'à l’amour de Dieu, toute la prédication des Pro- 


phètes. 


Le témoignage de tous les livres 


Que « la Loi et les Prophètes » soient en quelque sorte « sus- 
pendus » au commandement d'amour du prochain, cela est 
vrai, plus encore, si nous entendons « Loi et Prophètes » non 
point au sens étroit qui nous est familier, mais au sens que ces 
mots avaient pour les auditeurs de Notre Seigneur ; c’est-à-dire 
de l’ensemble des Livres de la Bible. 

De même que pour l'amour de Dieu, ce n’est pas seulement 
par le rappel des législations successives et des objurgations 
des Prophètes que « la Loi et les Prophètes » nous invitent à 
l'amour du prochain. C’est aussi en nous proposant en modèle, 
les justes des temps passés, Patriarches et héros antiques, 


1. Voir le Cahier Biblique, n° 14 « Le Souffle et l'Esprit de Dieu ». 
2. Comparez Matthieu 25. 
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4 


en nous les faisant admirer et en exaltant leur bonté, leur sain- 
teté et leur récompense. 


Ces personnages, en lesquels le bien et le mal sont souvent 
malgré tout mélés, dépassent parfois, par leur conduite, les 
requêtes de la Loi écrite. En effet, les meilleurs d’entre eux 
aiment jusqu'au mépris d'eux-mêmes et de leur intérêt. 


Ainsi Abraham, le père et le premier des croyants, dont la 
générosité apparaît dans toute sa conduite : quittant tout pour 
devenir une source de bénédiction. de bonheur, au bénéfice de 
toutes les familles de la terre (Gen. 12, 1-5), abandonnant à Lot 
les plus riches pâturages (Gen. 13, 5-13) ; exerçant l'hospitalité 
d’une manière exquise — dont il ne faudrait pas cependant 
exagérer la valeur, puisque la pratique de l'hospitalité est habi- 
tuelle en Orient et chez tous les peuples primitifs — (Gen. 18, 4-8) : 
montrant sa sollicitude à l’égard de tous les hommes, dans la 
prière qu'il adresse à Dieu en faveur des habitants de villes péche- 
resses et étrangères (Gen. 18, 17-33). 


Ainsi Moïse, qui méprise les richesses de Pharaon et s'expose 
à la vindicte des Egyptiens, dans le désir de devenir un sauveur 


pour son peuple (Ex. 2, 10-15 ; cf. Heb. 11, 24-26). 


Ainsi enfin tous les Prophètes, surtout Jérémie, qui, à la suite 
d’Elie, ne craignaient pas de se dresser, au mépris d'eux-mêmes, 
contre toutes les injustices et tous les manques d’amour. Ainsi 
tous les « pauvres de Yahvé ! ». 


Les « Ecrits ? », qui viennent s’ajouter à la « Loi » et aux « Pro- 
phètes », nous présentent eux aussi en modèles des personnages 
exemplaires, tel Job, le type du juste éprouvé, et tel Tobie, 


l’exilé fidèle (cf. Job 29, 12-17 ; ef. 31, 16-21 ; Tob. 1, 18-20...). 


L'amour du prochain, la bonté, sont l’un des traits majeurs 
qui les caractérisent ?. 


Ce ne sont pas simplement la « Loi et les Prophètes », c’est 


1. Voir Cahier Biblique, n° 5 « Le Dieu des Pauvres ». 

2. Les « Ecrits » forment la troisième partie de la Bible selon la division hébraïque. 
Les « Ecrits », désignés par les chrétiens sous le titre d’hagiographes, sont : Ruth, les 
Psaumes, Job, les Proverbes, l’Ecclésiaste. le Cantique, les Lamentations, Daniel, Esther, 
Esdras, Néhémie et les Chroniques. La division tripartite : Loi, Prophètes, Ecrits, a laissé 
des traces dans le Nouveau Testament (Le. 24, 44). Notre Seigneur invoque le témoignage 
de Moïse, des Prophètes et des Psaumes, voir aussi le Prologue de l'Ecclésiastique qui divise 
« les livres des ancêtres » en Loi, Prophète et Ecrits. 

3. Voir Cahier « Evangile » n° 5 « Le Dieu des Pauvres », p. 32 et suivantes. Voir égale- 
ment le portrait du juste tel qu'il est tracé dans le Psaume 112. 
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la Loi Ancienne tout entière qui se trouve comme « suspendue » au 
commandement d'amour. Bien mieux, elle nous prépare à 
accepter les requêtes de la Loi nouvelle, 

Elle nous invite déjà, implicitement, à aimer le prochain, 
d’une certaine manière, plus que nous-même : à dépasser les 
exigences explicites de la législation. 


Tu comme je l'ai aimé 


LI 


Les temps destinés à l’effusion de FEsprit sont arrivés, Jésus 
va apparaître. 

Son précurseur, dernier des Prophètes, lui prépare la route 
en prêchant l’amour, et la justice qui en est la première requête. 
Il dit aux foules : 


Que celui qui a deux tuniques en donne (une) à qui n’en a pas : que 


celui qui a des vivres fasse de même... 
Le. 


Partager à égalité, c’est ce que demande la Loi d'amour 
ancienne : 
Tu aimeras ton prochain comme toi-même. 


Lev. 19, 18. 


Jésus peu à peu va inviter les siens à faire davantage encore. 
En étudiant l'Ancien Testament, nous avons vu Dieu procéder 
comme par degrés : la pédagogie divine est progressive. Le 
Verbe, fils de Dieu incarné, agit de même manière. Deux grandes 
étapes peuvent être indiquées : l’etape préparatoire qui com- 
prend toute la vie de Jésus après le Sermon sur la Montagne, 
et l’étape définitive, que le Fils de Dieu réserve pour la dernière 
soirée qu'il passe avec les siens. 


La période préparatoire 


Durant la période préparatoire, Notre Seigneur invite les 
hommes à entendre aussi largement que possible les requêtes 
de la Loi ancienne, sans en minimiser la portée ou en fausser le 
sens, à la manière des commentateurs de son temps (Mat. 5,17 sq. 
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cf. Me. 7, 1 sq.). C’est tout le sens du Sermon sur la montagne : 


Si votre justice ! ne surpasse pas celle des Scribes et des Pharisiens, 
vous n'entrerez pas dans le Royaume des Cieux. 
| Mat. 5, 20. 


Notre Seigneur oppose à une exégèse minimisante de la Loi, 
une attitude qui consiste à en comprendre le « sens » profond, 
afin d’en accomplir de façon parfaite les requêtes : 


N'allez pas croire que je suis venu abroger la Loi et les Prophètes : je 
ne suis pas venu les abroger. mais les accomplir en plénitude. 


Mat. 5. 17. 


Les sentences du Sermon sur la Montagne nous invitent à 
comprendre dans un sens élargi, toutes les requêtes de la Loi. 


Notre Seigneur cite le commandement du Décalogue : 


Tu ne tueras pas. 


Ex. 20, 13 2. 


Jésus l’étend à la condamnation de toute injure, de tout 
mépris, de toute rancune. 


La Loi du talion cherchait à modérer la vengeance ; Notre 
Seigneur demande de se livrer calmement à l'injustice du 


méchant (Mat. 5, 39-42 : cf. Rom. 12, 21). 


On interprétait de façon étroite le commandement d’amour 
du prochain en l’entendant seulement des proches. Jésus nous 
invite à aimer nos ennemis, afin de devenir les fils du Très-Haut 


(Mat. 5. 43-48 : cf. Le. 6, 27-29). 


Bientôt en prononçant la Parabole du Bon Samaritain, il 
nous invitera à reviser notre manière de calculer celui qui est 
notre prochain ou non, et fera entrer les étrangers les plus 
abhorrés des Juifs, les Samaritains, dans le domaine du « pro- 
chain » *. 


1. La « justice » est un terme emprunté à l'Ancien Testament, qui désigne toute la coz- 
duite morale dans sa conformité aux exigences de la Loi. 

2. Cf. Ex. 21, 12 : Deut. 17, 8-13 ; Lev. 24, 17. 

?, Les Samaritains étaient particulièremen odieux aux Juifs, depuis le retour de l'Exil, 
à cause des difficultés sans nombre que ces populations métissées (II R. 17, 24-41) susci- 
tèrent aux anciens exilés (cf. Livres d'Esdras et de Néhémie : I Esd, 4... Neh. 3, 33 — 6. 19). 
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recevoir l'équivalent. 


Le Sermon sur la Montagne nous invite à passer du domaine 
de l’égalité que requiert le commandement ancien : 


Tu aimeras ton prochain comme toi-même, 
Lev. 19. 18. 


au domaine de lexcès (Mat. 5, 44), de la gratuité (Mat. 10, 8), 
de la grâce. L’Evangile selon saint Luc le souligne aussi bien 
que l'Evangile selon saint Matthieu : 


Si vous aimez ceux qui vous aiment, quelle récompense méritez-rous ? 
Les publicains eux-mêmes en font autant. Si vous réservez les signes 
d'amitié à vos frères, que faites-vous d'extraordinaire ? Les païens 


eux-mêmes n'en font-ils pas autant ? 
Mat. 5. 40-47 ! 


Si vous aimez ceux qui vous aiment, quel gré vous en savoir ? les pécheurs 
eux aussi en font autant. Si vous prêtez à ceux dont vous espérez receroir, 
quel gré vous en savoir ? des pécheurs aussi prêtent à des pécheurs pour 


Le. 6. 32-36. 


Notre Seigneur nous prépare aussi, par son attitude, par son 
genre de vie, à accueillir et à comprendre les exigences du 
commandement nouveau qu'il va donner. Se dévouant sans 
compter, accueillant avec prédilection les petits et les pauvres, 
les pécheurs, les étrangers. Rendant visible la tendresse et 
l'amour miséricordieux de Dieu, à l'égard de tous. 


Tous les gestes de Jésus vont prendre d’ailleurs une valeur 
exemplaire toute spéciale (voyez Jn. 13, 2-17), au moment où 
arrive l’Heure pour laquelle le fils de F homme est venu, l’'Heure 
où après avoir aimé les siens qui sont dans le monde, il les aimera 
« jusqu'à l’extrême » (Jn. 13, 1) : 

Je vous ai donné l'exemple pour que vous fassiez comme j'ai fait. 


Jn. 13, 15. 


Le commandement nouveau 


Jésus a attendu jusqu'au dernier moment pour donner son 
commandement nouveau. Ce n'est qu'acculé en quelque sorte 
par « l’arrivée » « de son Heure » qu'il ose proclamer ce com- 


1. Cf. saint Paul : Epitre aux Romains (Rom. 2, 14-15). 
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mandement, le sien : un commandement dont il sait bien qu'il 
ne sera compris en plénitude qu’au jour où l'Esprit de vérité 
et de connaissance parfaite de Dieu, sera venu (Jn. 16, 12-13 ; 
cf. 13, 7: 14, 15-17; 14, 25-26). 

Jésus est au milieu des siens dans l'attitude du serviteur. 
Le moment est venu de prononcer les paroles définitives (Jn. 
13,33). 

Jésus ne saurait modifier le Commandement d'amour de 
Dieu. inscrit dans la « Loi et les Prophètes ». Il est déjà d’une 
exigence totale et infinie. Sur ce plan, son rôle est seulement 
de nous montrer combien il aime le Père — son Père qui va 
devenir le nôtre (Jn. 20, 17) — et combien le Père est digne d’être 
aimé (Jn. 14, 31 : 17, 26) : d'obtenir, au prix de son obéissance, 
le don de l'Esprit qui nous fera aimer son Père comme des fils. 
(CF. I Ju. 2, 14; 3,2... ; Rom. 5,5: 8, 27 ; Gal. 4, 6; Cor. 1, 22: 
Eph. 3, 16-17). 


Au contraire en ce qui concerne le commandement d'amour 
du prochain, Jésus, durant la dernière soirée, en propose une 
formulation nouvelle : 


Mes petits enfants, je n’en ai plus pour longtemps à être avec vous. 
Je vous donne un commandement nouveau ; 
Aimez-vous les uns les autres. 
Oui, comme je vous ai aimés, 
vous aussi, aimez-vous les uns les autres. 


Jn. 13, 34 ; cf. I Thess. 4, 9. 


Au commandement qui résume les exigences d’amour du 
prochain exprimés par la Loi ancienne, Jésus substitue son 
commandement à lui : 


Voici quel est mon Commandement : 
Que vous vous aimiez les uns les autres 
comme je vous ai aimés. 


Jn. 15, 12. 


Jésus nous dit même que cet amour sera la marque des 
véritables disciples : 


A cela tous vous reconnaîtront pour mes disciples : 
A cet amour que vous aurez les uns pour les autres. 


Jn. 13, 35 ; cf. 1 Jn. 3. 10. 
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Pour comprendre toute la portée du commandement ancien 
— qui n'est point aboli mais remplacé par une loi plus haute ! — 
il nous a fallu lire la Loi et les Prophètes, entendons plus large- 
ment tous les écrits de l'Ancien Testament : pour comprendre 
toute la portée de la Loi nouvelle, de la Loi chrétienne, il faut 
lire tous les écrits du Nouveau Testament. 


En lisant les lettres des Apôtres, puis les Evangiles, nous 
apprendrons comment le Christ nous a aimés, et donc combien. 
en toute exigence, nous devons aimer. 

Les Apôtres et les Evangélistes nous signalent que Jésus nous 
a aimés le premier, d’une manière en quelque sorte excessive, 
en acte et en vérité, jusqu au don total de lui-même, jusqu à 
s’anéantir, jusqu’à la mort. C’est ainsi que nous devons aimer. 


Aimer... Les premiers 


Il nous a aimés le premier, alors que nous étions indignes 
d’amour. Saint Paul nous le rappelle dans l’Epître aux Romains : 


C’est alors que nous étions sans force, que Le Christ, au temps marqué, 
est mort pour les impies. À grand peine trouverait-on quelqu'un qui 
accepte de mourir pour un juste. Certes, pour un homme de bien, peut- 
être aurait-on le courage de mourir ! Mais Dieu prouve ainsi son amour 
pour nous : c’est quand nous étions pécheurs que le Christ est mort pour 


nous. Rom. 5, 6-8. 


Nous lisons dans la première lettre de saint Jean — le docu- 
ment majeur en ce qui concerne le commandement nouveau, 
avec le discours après la Cène qui nous est transmis, lui aussi. 
par le « disciple que Jésus aimait » : 


Bien-aimés, 

aimons-nous les uns les autres 

puisque l'amour est de Dieu... 

En ceci consiste son amour : 

Ce n’est pas nous qui avons aimé Dieu, 
mais c'est lui qui nous a aimés... 

Quant à nous, aimons, 

car lui, c’est lui qui nous a aimés le premier. 


1. Cf. 1 Jn. 2, 7-11. Pendant longtemps les apôtres se plairont à rappeler encore la Loi 
ancienne (cf. Jac. 2, 8 ; Rom. 13, 9 : Gal. 5, 14 : Eph. 5, 2 : I Tim. 5, 17-9). 
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LOTS 


Cette prévenance dans l’amour, Jésus l’avait, dès le Sermon 
sur la Montagne, demandée aux siens — nous l'avons vu —, 
lors de la phase préparatoire de pédagogie chrétienne dont les 
premiers Evangélistes ont été pour nous les témoins : 


Si vous aimez ceux qui vous aiment, que faites-vous d'extraordinaire…. 


Mat. 5, 46-47. 


Jusqu'à l'excès. 


Jésus nous a aimés aussi d’une manière en quelque sorte 
« excessive »; jusqu'à passer pour fou durant sa vie mortelle, 
traduisant en gestes humains « l’amour excessif » du Père !. 


Les premiers Evangélistes nous montrent le Seigneur qui se 
livre à la foule, durant toute la première partie de sa vie mor- 
telle, au point de n’avoir plus le temps de s'arrêter pour refaire 
ses forces. Saint Marc, à sa manière si vivante, primesautière, 
nous dit : 


Il revient à La maison et de nouveau la foule s'y presse, au point qu'il 
ne leur était même pas possible de manger. Les siens, l'avant appris, 
partirent pour se saisir de lui ; en effet, les gens disaient ? : Il ne se 
possède plus. 

Mec. 3, 20-21. 


Saint Jean nous transmet le sentiment des ennemis du Christ, 
d’une manière plus vigoureuse encore : 


Beaucoup (d’entre les Juifs) disaient : « Il est possédé du démon, il 
est fou. » 


Jn. 10, 20. 


Saint Paul loue cette folie chrétienne, qui est plus sage que 
la sagesse des hommes. Cette folie conduira Jésus jusqu’à la 
croix ; il nous faut la partager (cf. I Cor. 1, 18 — 2, 16 ; 3, 18-20), 


chacun à notre manière, en évitant cependant les excès qui 


1. Cf. Epbh. 2, 4 : « Dieu, dans la richesse de sa miséricorde, poussé par l'excessif amour 
dont il nous a aimés... » (cf. 1 Cor. 1, 18 — 2, 16). 
2. Ou bien — autre traduction — : en effet, ils disaient. 
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pourraient, ensuite, être une cause d’embarras pour nos frères, 
équilibrant sagesse supérieure et générosité (II Cor. 8, 1-15) 1. 


Jusqu'à l'extrême. 


Jésus nous a aimés jusqu’au don total de lui-même, nous 
devons nous aussi nous donner totalement : 


C’est ainsi que nous avons connu l’amour : 


Il a donné sa vie pour nous. 
Nous devons donc, nous aussi, offrir notre vie pour nos frères. 


I Jn. 3, 16. 


Jésus avait dit au Cénacle : 


Voici quel est mon Commandement : 
Que vous vous aimiez les uns les autres 
comme Je vous at aimés. 
Il n’est pas de plus grand amour 
que de donner sa vie pour ses amis. 
Vous êtes mes amis si vous faites 
ce que je vous commande. 
Jn. 15, 12-17. 


en acte et en vérité 


Cet amour total de Jésus, ce n’est pas un amour théorique. 
C’est un amour vrai. Nous devons donc nous aussi aimer d’un 
amour réel, qui se traduit er actes. 

Nous ne pouvons échapper au commandement de donner 
notre vie sous prétexte que ceci exige des conditions excep- 


tionnelles. 
Saint Jean nous le dit en jouant sur les deux sens du mot 
« bios », qui désigne, en grec, aussi bien la vie, et est alors un 


synonyme de « zoëê », que les moyens d’entretenir l'existence : 


1. Saint Paul mesure d’ailleurs ses exigences et ses conseils selon les dispositions plus 


ou moins bonnes de ses correspondants. 
A ce commandement d'amour généreux se rattache, pour une part, l’ordre donné par 


Notre Seigneur de nous charger de la croix (Mat. 10, 38 : 16, 24 ; Me. 8, 34 ; Le. 9, 23: 
16, 24). 
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Il a offert sa vie pour nous. 

Nous devons donc nous aussi offrir notre vie pour nos frères. 
Si quelqu'un possède « la vie de ce monde » }, 

voit son frère dans la nécessité et lui ferme ses entrailles, 
comment l'amour de Dieu demeurerait-il en lui ? 

Enfants, n’aimons pas de bouche ni de langue, 

mais en actes et en vérité. 


[ Ju. 3, 16-18 ; cf .Jac. 2, 14-17. 


C’est que 


Le royaume de Dieu ne consiste pas en paroles, mais en déploiement 
d'activité. 


L Cor. 4, 20? ; cf. Jn. 13, L7. 


Il nous faut donc modeler notre attitude sur celle du Christ 
qui nous a révélé toute la bonté de Dieu, non point seulement 
par des paroles mais plus encore par ses actes (cf. Le. 24, 19 : 


Mat. 5,19 ; 7,21 ; Tite 3.8-14). 


Nous allons donc être acculés à devenir des « pauvres » *, 
des pauvres de Dieu, des « serviteurs », à l’image de Jésus. 


Autrement comment pourrions-nous prétendre aimer nos 
frères comme le Christ nous a aimés ? Saint Paul nous le dit, 
présentant en modèle aux Corinthiens, aux chrétiens de Phi- 
lippe et aux Ephésiens (Eph. 5, 1-2 ; 4, 32), le Christ Jésus : 


Considérez la générosité du Christ Jésus : Lui qui était riche, il s'est 
fait pauvre pour vous afin de vous enrichir par sa pauvreté. 


II Cor. 8, 9. 


Ayez en vous les sentiments qui étaient dans le Christ Jésus... Il s’est 
dépouillé — réduit à rien — en prenant la condition de serviteur. IL 


1. Entendez les biens qui entretiennent la vie en ce monde. Pour les deux sens du mot 
« vie » dans la langue grecque utilisée par les Evangélistes, voir Luce 21, 4 : La petite veuve 
qui avait mis deux petites pièces dans le trésor du Temple, est félicitée d’avoir donné plus 
que tous les riches. Elle a donné en eflet « toute sa vie », c'est-à-dire tout ce qu'elle avait 
pour vivre — Marc 12, 44 ; cf. Luc 8, 43 ; 15, 12. Nous disons aussi bien en français ; le 
« vivre » et les vivres pour désigner les moyens d'entretenir l'existence. D’une manière 
générale le mot bios, vie, n'apparaît dans les Evangiles que pour désigner les vivres, les 
moyens d'existence par opposition à psvché qui est employé d'une manière générale dans 
le sens de vie et non point d'âme contrairement à l’usage fautif de certains traducteurs. 

2. Le mot employé par saint Paul : déploiement d'activité, est celui même que nous 
trouvons dans les Septante pour désigner la troisième note de l’amour porté à Dieu : Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, avec toute ton intelligence et toute ton activité. 

3. Cf. Cahier Biblique. n° 9 « Le Dieu des Pauvres » (2° partie, 
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s’est abaissé jusqu'à la mort et la mort de la croix. C'est pourquoi Dieu 
l’a élevé au plus haut. Phil. 2. 7 


Déjà Notre Seigneur avait dit aux Douze de suivre les traces 
du fils de l’homme, venu non pour être servi mais pour servir 
et donner sa vie en rançon pour beaucoup !. 


Un commandement ancien et nouveau 


Que de chemin parcouru depuis l'Exode, depuis les premières 
invitations à l'amour et à la justice du Décalogue. 

Malgré toute la progression des exigences divines, de la Loi 
du Sinaï au Deutéronome et au Lévitique, du Sermon sur la 
Montagne au discours après la Cène, saint Jean pourra nous dire, 
néanmoins, que la Loi n’a pas changé en son fond. L'exigence 
essentielle demeure la même : Aimer. Le commandement nou- 
veau, comme nous le fait remarquer le disciple bien aimé, n'est 
nouveau que d'une certaine manière. L'obligation foncière 
demeure identique : Tu aimeras: mais Jésus l’éclaire d’une 
lumière nouvelle. 

Il nous montre mieux que tous les Prophètes et les anciens 
Législateurs de la Bible, combien il faut aimer : 


Biens aimés, peut écrire saint Jean, 

ce n'est pas un commandement nouveau que je vous transmets dans cet 
[écrit 

mais un commandement ancien, 

que vous avez reçu dès l’origine. 

Ce commandement ancien 

c'est la parole que vous avez entendue. 


Néanmoins, c’est un commandement nouveau, que je vous transmets 


par cet écrit. 


— Ceci est vrai et par rapport à lui et par rapport à nous. 
Car Les ténèbres disparaissent et la véritable lumière commence à luire. 


I Jn. 2, 7-8 ; II Jn. 5 ; cf. I Jo. 1, 7. 


Cette dernière remarque rattache le commandement nou- 
veau lui-même « à la Loi et aux Prophètes » auquel il se trouve 
lui aussi « suspendu ». 


1. Matt. 20, 28 -- Mare 10, 45 ; ef. Eph. 5, 1-2. 


— 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
|. 
| | 
| 
| 
45 | 


QUELQUES REPÈRES CHRONOLOGIQUES 


| Po promulgation solennelle de la Loi deutéronomique d'amour 
de Dieu peut être rattachée à 1 ; celle de la loi expresse et 

générale d’amour du prochain du Code de Sainteté à 2 ; celle 
du Commandement Nouveau à 3 : à 4. le don de la Loi intérieure 


et vivante. 
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1. 


Moïse siècle 

Nathan (début) vers 1000 

Le Schisme (séparation des deux 
royaumes) 930 
Elie siècle 
Amos ! vers 750-730 
É Osée vers 750-730 
| Michée vers 740-700 
| Isaïe (vocation) 740 
Chute de Samarie 721 

Jérémie (début) vers 045 

1. Réforme de Josias 
découverte du Livre de la Loi par Helcias, 
renouvellement de l Alliance. 622 

Ezéchiel (vocation) 993 
| Le grand Exil 587 
Retour de l’Exil 538 
2. Mission d’Esdras 
| lecture solennelle de la Loi. 458 
| renouvellement de l Alliance. 
| Prédication de saint Jean-Baptiste Janvier 28? 

Les Béatitudes Juin 28 ? 

3. La dernière Cène Pâques 30 

| 4. Le don de lEsprit Pentecôte 30 


Sauf indications contraires. les dates indiquées pour les Prophètes sont les dates 
approximatives de leur ministère. 
Evidemment ces dates sont approximatives 
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Deux Commandements 
équivalents 


Notre Seigneur relative à l’équivalence des deux comman- 
dements d’amour. Vous relirez longuement, d’une manière 
spéciale, sa première lettre et le dernier discours prononcé par 


le Seigneur durant la Cène. 


(DES saint Jean encore qui éclaire le mieux la parole de 


Le témoignage des Prophètes 


Déjà cependant l'Ancien Testament laissait prévoir ce que 
nous afhrme l'Evangile : 
« Tu aimeras le Seigneur ton Dieu avec tout ton cœur. avec toute ton 


âme, avec tout ton esprit ; voilà le plus grand et le premier commande- 
ment. Cet autre lui est équivalent : « Tu aimeras ton prochain... » 


Cf. Mat. 22, 37-39. 


Il nous invite déjà à considérer les deux exigences comme 


intimement liées l’une à l’autre : 
10 L'Ancien Testament met toujours en rapport l'attitude 
de bonté exigée des membres du peuple de Dieu, spécialement 
à l'égard des étrangers séjournant en Terre Sainte, avec la 
bonté que Yahvé manifesta à l’égard des siens, en les sauvant, 
lorsqu'ils étaient des étrangers fixés en Terre d'Egypte. Cette 
bonté est exigée comme un acte de reconnaissance, et comme 


un retour d'amour à l’égard du Dieu sauveur de la Pâque : 
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Tu ne maltraiteras pas l'étranger. tu ne l'opprimeras pas ; car vous 
avez été des étrangers dans le pays d'Egypte. 


Ex. 22, 20 ; cf. Deut. 5. 14. 


Tu ne violeras pas le droit de l'étranger. Tu te souriendras que tu 
as été esclave en Egypte et que Yahré. ton Dieu. t'a délivré : c’est pour- 
quoi je te commande d'agir de cette manière. 


Deut. 24, 17-18 ; cf. Lev. 19, 10... 


20 L’Ancien Testament, lorsqu'il exige du peuple de Dieu la 
bonté à l’égard des plus déshérités, « de l'étranger, du paurre. 
de l’orphelin et de la veuve », en donne les raisons en mention- 
nant l'amour spécial que Dieu porte à ces humbles : 


Yahré votre Dieu est le Dieu des dieux, le Seigneur des seigneurs, le 
Dieu grand, fort et terrible, qui ne fait point acception des personnes et 
qui ne reçoit point de présent, qui fait droit à l’orphelin et à la veuve. 
qui aime l'étranger et lui donne de la nourriture et des vêtements. 
Vous aimerez l'étranger, car vous avez été étrangers au pays d'Egypte. 


Deut. 10, 16-19 : cf. Ex. 22, 23 : Deut. 26, 10-14. 


Le pauvre apparaîtra même, dans le Livre des Proverbes, 
comme lieu-tenant de Dieu : 


Qui fait la charité au paurre prête à Yahré.… 
Prov. 19. 17. 


3° Comment prétendre aussi que l’on aime Dieu si lon n’obéit 
point à ses ordres ? 


T'u aimeras Y'ahré. ton Dieu. et tu obserreras ce qu'il demande de toi. 
ses lois. ses ordonnances et ses commandements. 


Deut. 11, 1. 
L'obéissance et l'amour sont mis en étroite correspondance. 


49 Un même mot désigne enfin l'amour attentif, miséricor- 
dieux et plein de tendresse que Dieu porte aux siens et aux plus 
déshérités !, et l'amour que les membres de son peuple doivent 
lui porter et témoigner aux autres hommes. 


1. Spécialement la « hèsed » de Osée. Le vocabulaire de lamour est fort riche déjà, dans 
l'Ancien Testament. Dans un autre Cahier nous vous en proposerons les éléments. 
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Le témoignage du disciple bien-aimé 


Tout ceci va apparaître à un plan plus profond dans les écrits 
de saint Jean qui mettent le point final à la révélation, non 
seulement de l'Ancien Testament mais même des autres Evan- 
giles. 

En lisant les textes du disciple que Jésus aimait, vous remar- 
querez plusieurs raisons qui expliquent l’équivalence et l'intime 
union des deux commandements d'amour : 


1° Comment pourrait-on prétendre que l’on aime Dieu si 
l’on n’obéit pas à ses ordres ? De même que le Christ a prouvé 
son amour pour le Père en obéissant à son ordre, c'est en obéis- 
sant au commandement nouveau, achèvement et résumé de 
tous les commandements, que nous lui prouverons notre amour : 


Si vous obserrvez mes commandements 

vous demeurerez dans mon amour. 

comme moi } observe les commandements de mon Père 
et je demeure en son amour. 
Voici mon commandement : 
Aimez-vous les uns les autres 
comme Je vous ai aimés. 


Jn. 15, 10... 12 ; cf. I Jn. 2, 6. 


Vous êtes mes amis si vous faites 
ce que je vous commande... 
Ce que je vous commande 
c’est de vous aimer les uns Les autres. 
Jn. 15, 14... 17 ; cf. I Jn. 2, 3-5. 
Si vous m aimez 
vous observerez mes commandements. 


Jn. 14, 15 ; cf. I Jn. 5, 2. 


Celui qui connaît mes commandements et qui les obserre 
voilà celui qui m'aime... 
Jo. 14, 21. 


Si quelqu'un m'aime, 

il observera ma parole... 

Celui qui ne m aime pas 
n'observera pas mes paroles. 

Et ma parole n’est pas mienne. 
c'est celle de celui qui m'a envoyé... 


Jn. 14, 23-24. 
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Tout ceci, nous le lisons dans le discours après la Cène. Dans 
sa première lettre ! saint Jean résume tout cet enseignement 
en une parole : 


En ceci consiste l’amour de Dieu : 
observez ses commandements. 


Jn. 5, 3 ; cf. II Jn. 6. 


et ceci est doux, car « ils ne sont pas pénibles » (cf. Mat. 11, 30). 
« celui qui est né de Dieu » les accomplit aisément d’une manière 


comme naturelle (I Jn. 5, 14: 5, 18). 


20 L’équivalence des deux commandements tient encore à 
une seconde raison que les textes de la Loi ancienne insinuaïient 
déjà : impossible de prétendre aimer Dieu sans aimer tous ceux 
que Dieu aime, spécialement les plus déshérités, les pauvres, 
les petits. 

Cette aflirmation de la Loi ancienne a pris depuis la venue 
du Christ sur la terre, depuis qu'il s’est fait pauvre parmi les 
pauvres, une raison plus éclatante d’être appréciée. Tous les 
pauvres représentent, en effet, le Christ pauvre au milieu de 
nous. Tous les petits sont ainsi devant nous ses lieutenants. 
Saint Luc, saint Marc et saint Matthieu nous transmettent cette 
parole de Notre Seigneur : 


Quiconque reçoit en mon nom un petit enfant tel que celui-ci, me 
reçoit ; et quiconque me reçoit, reçoit celui qui m'a envoyé. 


Le. 9, 48 — Mat. 18. 5. 


TJ'ous les pauvres, tous les petits, représentent, en effet, le 
Christ pauvre au milieu de nous ?. 


Cette vérité est mise dans un relief tout spécial, dans une 
Parabole que nous transmet l’Evangéliste du Christ « doux et 
humble de cœur » (Mat. 11,29), miséricordieux et compatis- 
sant, l'Evangile selon saint Matthieu : 


Quand le Fils de l’homme viendra dans sa gloire, escorté de tous les 
anges, alors il prendra place sur son trône glorieux. Devant lut se rassem- 


1. Il est intéressant de noter que La pratique de l’amour, du double amour, est présentée 
par saint Jean comme la condition de l'accession à la vie éternelle, comme dans saint Luc 
(Le. 10, 25-38), mais saint Jean l’entend de façon plus explicite du partage de la vie éter- 
nelle de Dieu lui-même qui est une vie d'amour (Première lettre de saint Jean, tout entière, 
spécialement 1, 1-4 ; 2, 25 : 5, 13 ; 5, 18-20). 

2. Spécialement ceux qui appartiennent au Seigneur, ceux qui sont « chrétiens » (Mat. 10, 
40-41 ; Me. 9, 36). 
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bleront toutes les nations. et il séparera les gens les uns des autres, tout 
comme le berger sépare les brebis des boucs. Il placera les brebis à sa 
droite, et les boucs à sa gauche. Alors le Roi dira à ceux de droite : « Venez. 
les bénis de mon Père, recevez en héritage le Royaume qui vous a été 
préparé depuis les origines du monde. Car j'ai eu faim et vous m'avez 
donné à manger ; j'ai eu soif, et vous m'avez donné à boire ; j'étais 
étranger et vous m'avez accueilli ; nu et vous m'avez vêtu ; malade et vous 
m'avez visité ; prisonnier et vous êtes venus me voir. » 

Les justes alors lui répondront : « Seigneur, quand nous est-il arrivé 
de te voir affamé et de te nourrir. assoiffé et de te désaltérer, étranger et 
de t’accueillir, nu et de te vétir, malade ou prisonnier et de venir te voir ? » 
Et le Roi leur fera cette réponse : « En vérité je vous Le dis, dans la mesure 
où vous avez fait cela pour l’un de mes frères que voici, et des moindres, 
c'est pour moi que vous l'avez fait. » 

Puis il dira encore à ceux de gauche : « Allez loin de moi, maudits. 
dans le feu éternel qui a été préparé pour le Diable et ses anges. Car 
Jj'ateu faim et vous ne m'avez pas donné à manger, j'ai eu soif et vous ne 
m'avez pas donné à boire, j étais un étranger et vous ne m'avez pas 
accueilli, nu et vous ne m'avez pas vêtu, malade ou prisonnier et vous ne 
m'avez pas visité. En vérité je vous le dis, dans la mesure où vous n'avez 
rien fait pour l’un de ces tout petits, pour moi non plus vous n'avez rien 
fait. » Et ils s’en iront, ceux-ci à une peine éternelle, et les justes à une 
vie éternelle. 


Mat. 25, 31-46. 


Cette belle Parabole du jugement final nous montre que, 
créés par l'Amour et pour l’amour, nous serons « jugés sur 
l'amour », sur un amour de Dieu et des hommes, devenus en 
quelque sorte sacrement l’un de lautre. 


Ce qui est vrai de l’amour des petits et des pauvres, frères 
de Jésus au titre de leur pauvreté, l’est, à plus forte raison, de 
l’amour de ces « pauvres de Dieu », par excellence, que sont les 
chrétiens !, En effet, en eux, qui sont nés de Dieu, vit Jésus ? : 
et comment aimer son Père sans aimer tous ceux qui sont nés 
de lui et sont en conséquence nos frères ? 

Si quelqu'un dit : J'aime Dieu 

et qu'il déteste son frère, 

c'est un menteur : 

Qui n'aime pas son frère qu'il voit. 

ne saurait aimer Dieu qu'il ne voit pas. 

Nous avons d’ailleurs recu de Lui ce commandement 


1. Cf. Cahier Biblique, n° 9 « Le Dieu des Pauvres », seconde partie. 
2. Cf. Act. 9, 5. 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
UN 
| 
| 
5] | 


EL 


Que celui qui aime Dieu aime aussi son frère. 
Quiconque croit que Jésus est le Christ 

a été engendré par Dieu ; 

quiconque aime Celui qui engendre 

aime aussi celui qu'Il a engendré. 


Jn. 4, 20-5, 1. 
L'équivalence des deux commandements apparaît dans toute 
sa rigueur, du jour où la fraternité humaine s’est muée d'une 
certaine manière en fraternité divine !. 


30 Saint Jean nous donne enfin une troisième et dernière 
raison, décisive, de l’équivalence des deux commandements, 
c'est que l’amour lui-même est un : qu'il s'adresse au prochain 
ou à Dieu. l’amour est, en effet, une participation unique à la 
vie de Dieu même, qui est Amour : 

Bien aimés. 
aimons-nous les uns les autres 
puisque l'amour vient de Dieu. 
Quiconque aime 
est né de Dieu et connait Dieu. 
Qui n'aime pas ne connaît pas Dieu. 
car Dieu est amour. 

Jn. +4. 7-8. 
Dieu est amour : 
Qui demeure dans l'amour 
demeure en Dieu et Dieu en lui. 


I Jn. 4, 16 : cf. I Jn. 4, 12. 


Amour et Connaissance 


Une conséquence fort belle en découle. Si Dieu est amour, 
c'est en aimant que nous parviendrons à Le connaître. En 
aimant le prochain que nous voyons, nous pourrons arriver à 
la connaissance de Dieu lui-même, qui est cependant incon- 
naissable et invisible. 

La connaissance de Dieu nous apparaissait, depuis Osée, 
comme la source de l’amour. Ceci demeure (cf. L Jn. 2, 3-4). 
Maintenant, l'amour apparaît, à son tour, comme source de 


1. Cf. I P. 1, 22-23 Jn. 3, 1-2. 
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onnaissance. C’est en aimant. en aimant en acte et en vérité 
es frères, que l'on aura le plus de chance d'atteindre Dieu et de 
onnaître en profondeur, puisqu'il est Amour, nous dit saint 


ean : 


Bien aimés. 

aimons-nous les uns Les autres. 

puisque l'amour vient de Dieu 

et que quiconque aime 

est né de Dieu et connaît Dieu. 

Qui n'aime pas n'a pas connu Dieu 

car Lieu est Amour... 

Dieu. personne ne l’a jamais contemplé, 
mais si nous nous aimons les uns les autres. 
Dieu demeure en nous... 


Saint Paul et la vraie « gnose » 


L’intuition de saint Jean rencontre ce que nous dit saint Paul 
rsqu'il nous indique l’amour, l’amour du prochain plein de 


atience, de générosité et de bonté comme la voie la plus droite, 
\ « voie par excellence » qui mène au Seigneur, (1 Cor. 12, 


— 13, 7). 

La charité — la charité vraie — apparaît à saint Paul comme 
\ source de cette connaissance supérieure, vers laquelle ten- 
aient vainement des chrétiens orgueilleux, de pseudo-spiri- 
rels de son temps (Tite 1, 16: 3, 8-9; I Cor. 8, 2-4: cf. I 


im. 1, 3-7) 2. Il écrit aux Ephésiens : 


Je fléchis le genou devant le Père. pour qu'il vous donne. d'être 
uissamment fortifiés par son Esprit en vue de l'homme intérieur... en 
rte qu'enracinés et fondés dans la charité, vous deveniez capables de 


l. Au contraire, nous dit saint Jean : « Qui dit : Je Le connais, et ne garde pas ses comman- 
ments, est un menteur. La vérité n'est pas en lui... Qui prétend être dans la lumière tout en 
issant son frère est encore dans Les ténèbres... Il marche dans Les ténèbres, il ne sait où il va. 
rce que Les ténèbres ont areuglé les yeux (4 Jn. 2, 3-11). Cf. Tite 1, 16 : Paul, écrivant à 
te, stigmatise ceux qui « font profession de connaitre Dieu et Le renient par leurs actes, abo- 
inables qu’ils sont, rebelles et incapables de toute bonne œuvre ». 

Le lien entre la charité à l'égard du prochain et la connaissance de Dieu est déjà indiqué 
ins l’Ancien Testament, en des termes qui annoncent saint Jean (Voyez Osée 4, 1-2 et 
r. 22, 16). 

2. De nombreux textes de sainte Thérèse d'Avila proclament identiquement la méme 
ictrine, 
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comprendre, avec tous les saints, quelle est la largeur, la longueur, la 
hauteur, La profondeur de l'amour du Christ qui surpasse toute connais- 
| sance, en sorte que vous soyez remplis de toute la plénitude de Dieu. S, 


Eph. 3, 14-19. 


i C’est en « devenant des imitateurs de Dieu », en « marchant sä 
| dans la charité » à l'exemple du Christ qui nous a aimés et s’est = 
| livré lui-même à Dieu pour nous comme une oblation et un - 
| 


sacrifice d’agréable odeur (Eph. 5, 1-2), en accomplissant les 
| plus humbles requêtes de l'amour (Eph. 4, 25-32), qu'ils parvien- 
| dront à la lumière (Eph. 5, 8-14 ; cf. Rom. 13, 8-14; Philipp. qu 


1, 9). ni 
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Déjà un texte de l'Ancien Testament, prononcé pendant la 
« Période Perse », au temps où les Hébreux s’efforçaient de qi 
È rebâtir les murs de Jérusalem après le retour de l’Exil !, nous en 


| indiquait l'amour, l'amour en acte du prochain, comme source 
de « connaissance de Dieu » et de « lumière » : 


Ils me cherchent jour après jour, 

ils désirent connaître mes chemins. 

ils demandent que Dieu se fasse proche : 

« Pourquoi jeûner si tu ne le vois pas. 

nous mortifier, si tu l’ignores ? »…. 

Ne savez-vous pas quel est le jeûne que j'aime, 
oracle du Seigneur Yahvé : 

Kompre les chaînes injustes, 

délier Les liens du joug. 

renvoyer libres les opprimés, 

briser tous les Jougs ; 

partager son pain avec l’affamé, 

héberger les pauvres sans abri. 

vétir celui que tu vois nu, 

et ne pas te dérober devant celui qui est ta propre chair ? 
Alors ta lumière poindra comme l'aurore. 
alors, si tu cries, Yahvé répondra, 

à tes appels il dira : « Me voici »… 


1. Cf. Bible de Jérusalem, et Isaïe, 58, 12. 
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Il ne s'agissait alors que de la connaissance de Dieu se révé- 
lant dans ses œuvres de salut, dans le secours apporté par le 
Seigneur aux anciens exilés (Is. 58, 8-12). 

Maintenant. sous la nouvelle alliance, il s’agit de la connais- 
sance de Dieu, pénétré en quelque sorte en lui-même, de la 
connaissance profonde et intime de sa Vie Eternelle, grâce aux 
activités de l’amour que le Dieu-Amour, révélé pleinement par 
Jésus et par l'Esprit, exerce lui-même en nous. 

En donnant à manger à ceux qui ont faim, en abreuvant ceux 
qui ont soif, en accueillant les étrangers, en vêtant ceux qui sont 
nus, en soignant les malades, en visitant les prisonniers, non 
seulement nous nous préparerons à « recevoir miséricorde en 
faisant miséricorde » (Jacq. 2, 13), non seulement nous cher- 
cherons à nous acquitter, au moins un peu, de notre dette infinie 
envers & le Christ qui nous a aimés », mais nous apprendrons 
à connaître Dieu toujours davantage. 

Par surcroît, nous révélerons l'Amour à nos frères ; « rien 
qu'à voir nos œuvres », « ils rendront grâce » au Dieu qui vit 
en nous et qui est Amour (Mat. 5,16). 

« Tu aimeras » — en acte et en vérité — apparaît vraiment 
comme le résumé de toutes nos obligations chrétiennes. 


MES petits enfants 
n'aimez pas de bouche et de langue 
mais en acte et en vérité. 
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Travaux pratiques 


| .« Le Missel est le guide de lectures bibliques et le résumé 
de la Bible destiné à l’ensemble des chrétiens ; la messe des caté- 
chumènes de chaque dimanche, le cercle biblique hebdomadaire 
obligatoire pour tous. 


Parcourez, page par page, votre Missel, et remarquez le 
srand nombre de textes relatifs au devoir d'aimer qui nous 
sont proposés par la liturgie. Voici quelques indications desti- 
nées à vous guider. Ces références incomplètes, vous le verrez. 
vous indiquent avec quelle prédilection l'Eglise nous propose 
le thème de ce Cahier : 


2€ Dim. et Vend. des Q. T. de l'Avent. — 1er, 2e, 3e, 4€, 5€ et 6€ Dim. 
après lEpiphanie. — Septuagésime et Quinquagésime. — Vend.et 
Sam. après les Cendres : Lundi, Jeudi et Sam. de la 1re Sem. du Ca- 
rême ; Lundi et Jeudi de la 22 Sem. ; Dim. et Mercer. de la 3° Sem. : 
Merer. et Jeudi de la Sem. de la Passion. — Jeudi Saint. — Lundi et 
Mardi de Pâques. — 2°, 3€ et 5° Dim. après Pâques. — Dim. dans l'Oct. 
de l’Ascension. — Vig. de la Pentecôte. — Messe déplacée du 127 Dim. 
après la Pentecôte. — Dim. dans lOct. de la Fête-Dieu. — Fête du 
Sacré-Cœur. — 5°, 8°, 12e, 14€, 15°, 16€, 17° Dim. après la Pentecôte : 
Merer., Vend. et Sam. des Q. T. de Sept. : 1er, 2e, 4e et 5° Dim. mobiles 
après la Pent. ou l'Epiph. — Vig. des Apôtres et des Evangélistes. — 
Commun des Martyrs au Temps Pascal... 


2, Méditez quelques-uns des textes majeurs : 

Exode 20, 1-21: 22, 20-26 : Deutéronome 5, 1-25: Lévitique 19. 
1-37 : Romains 13. 8-10 : Galates 5, 14. 

Saint Paul : Colossiens 3,12-17 : I Corinthiens 12, 31—14, la: Tite 
3. 9-14. 

Saint Jean : Le discours après la Cène (Jn. 13, 1-17, 26) et les trois 
lettres. 


3. Passez aux actes : « Donnez à manger à ceux qui ont 
faim. vêtez ceux qui ont froid, logez les sans-abri, accueillez les 
réfugiés, soignez les malades, visitez les prisonniers. » Soulagez 
ceux qui vous entourent (cf. Gal. 6, 2 : Joc. 1,27). 
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L'Ancien Orient 
connaissatt-1l 


l'Amour du prochain ? 


M. l'Abbé Grelot, chargé de cours à l'Institut Catholique 
de Paris. qui a déjà collaboré sourent à nos Cahiers, vient de 
publier chez Belin un très bon volume d'introduction aux 
Livres Saints *. Il replace ici, pour vous, le Commandement 
d'Amour dans son cadre historique le plus large. En lisant 
ces lignes. vous verrez, tout à la fois, que l'Esprit Saint n'a 
pas laissé de déposer même dans le cœur des païens quelques 
« semences » de vérité, et quelle est l'originalité de la révéla- 
tion biblique et surtout chrétienne. Saint Paul lui-même nous 
parle des tätonnements malhabiles des païens (Act. 17, 27). 
Ceux-ci cherchaient. dans leurs ténèbres, le Dieu Amour *. 


OUR faire apparaître l'originalité de la révélation biblique en ce 
qui concerne le commandement « Tu aimeras », il est utile de la 
situer dans le cadre de l'Ancien Orient, où elle est apparue. 


Les Lois 


Nulle part dans les législations de l Ancien Orient, le commandement 
de l'amour du prochain ne se trouve exprimé comme il Fest dans la 
Loi juive : « Tu aimeras ton prochain comme toi-même. Je suis Yahrvé ! » 
(Lév. 19, 18). Cette différence entre la Bible et les autres codes avec 


1. Nous vous recommandons le livre d'étude de M. l'Abbé P. Grelot, « Introduction aux 
Livres Saints ». Un vol. (16 » 22) de 229 pages chez Eugène Belin : 580 franes. 

Dans ce « manuel » destiné, en premier lieu, aux adolescents, mais qui est digne d’une 
audience beaucoup plus large, M. l'Abbé Grelot excelle à remettre les faits et les Livres de 
la Bible dans leur contexte littéraire et historique. Nous vous signalons aussi la partie 
= ut de l'ouvrage de M. l'Abbé Hasseveld « Le Mystère de l'Eglise », aux Editions de 

‘cole, 


2. Rom, 2, 14-15 : cf. Act. 14, 17. 
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lesquels on peut comparer, s'explique d'une façon assez simple. Chez 
les peuples qui entouraient Israël, les Lois n'avaient jamais pour 
fonction et pour but de définir un idéal moral ; elles visaient seule- 
ment à déterminer les conditions d’un ordre social juste et stable. 
Encore n'étaient-elles formulées en détail et recueillies dans des codes 
qu'à partir du moment où le groupe humain qu’elles régissaient deve- 
nait nombreux et différencié. 


Voyons comment une haute idée de lordre social et de la justice a 
donné naissance au droit. 

Une famille n’a pas besoin de Loi écrite : L'une des fonctions essen- 
tielles du père est d’y faire régner l'ordre et la justice en vue du bien- 
être de tous. Jouissant de l'autorité et de la force, il doit assurer à 
chacun avec équité, ce qui correspond à son bon droit, selon les ser- 
vices qu'il remplit et les fonctions qu'il occupe. Nulle règle définie à 
l'avance : C’est dans chaque cas particulier que le père (le patriarche 
des nomades orientaux, le paterfamilias des latins) jugera des décisions 
a prendre en fonction des circonstances concrètes. 

Que la famille s’accroisse en se multipliant et en s’adjoignant une 
clientèle, et la cellule sociale devient un clan (la gens des latins) : Clan 
de pasteurs nomades dont les troupeaux sont la richesse principale 
(tels les patriarches bibliques) : clan d'agriculteurs installé sur une 
terre à lui, qui constitue son bien-fonds indivis. Le patriarche devenu 
chef du clan, continue alors d’y exercer sur un plan plus large les 
pouvoirs et les fonctions qui lui incombaient précédemment en tant 
que chef de famille, Mais il aura désormais (et plus d’une fois !) locca- 
sion de trancher des différends et de prendre des décisions importantes 
(questions de partages, de vols, de dommages causés, de mariages, 
d’héritages). Le patriarche dira le droit à chaque fois qu’il y aura litiges. 
et les sentences qu'il prononcera alors constitueront des précédents 
pour la suite des âges ; elles feront jurisprudence ; le droit sera né. 

En outre il lui incombe de protéger personnellement tous ceux des 
membres de son clan qui auraient perdu leur défenseur : les veuves, 
les orphelins... IT lui faut faire respecter aussi les droits des clients du 
clan, agrégés à lui par un contrat explicite ou tacite, quoiqu'ils ne 
soient pas de son sang. C’est cet ensemble de fonctions — avec toutes 
les qualités qu'elles impliquent — que l'Ancien Orient (et notamment 
le pays cananéen, dont le langage juridique a passé dans la Bible) 
appelle la « justice » (sèdèq ou sedàqà). La justice est la vertu maîtresse 
du chef. Elle implique d’autres vertus : loyauté, équité, bienveillance, 
humanité à l’égard des plus faibles, souci du bien commun qu’elle a 
pour but d’assurer… 


La société peut se compliquer encore et prendre les formes les plus 
diverses : la conception de l’autorité, de la justice, du droit ne variera 
plus. 
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Ainsi : Dans les sociétés orientales constituées par l’association de 
groupes égaux en droits, sans aucune centralisation administrative 
(association de villes libres, de clans, de tribus : tel Israël au temps 
des Juges), c’est au conseil des chefs qu'il revient de déterminer le 
droit commun aux associés en vue du bien-être de tous. Au contraire, 
dans les sociétés fortement hiérarchisées et centralisées, le chef, le roi 
(ou de quelque autre nom qu’on l’appelle), est comme le père de ses 
sujets : le droit est donc son affaire propre. On comprend qu’à l’âge 
des civilisations écrites, plus d’un roi se soit soucié de recueillir dans 
un code cohérent et aussi complet que possible les lois fondamentales 
de ses états. C’est ainsi par exemple que nous possédons, à l'heure 
actuelle, le code sumérien de Lipit-Ishtar (xix® siècle), les anciens 
codes en langue akkadienne d’Eshnunna (xIX® siècle), hittites (date 
indéterminée), babyloniennes (vu siècle), mais aucun code égyptien. 
En outre, une multitude de documents juridiques (notamment des 
contrats), dans toutes les langues et de toutes les époques (certains 
antérieurs à tous les codes connus jusqu'ici), supposent l'existence 
d’une législation bien déterminée. La Loi « Mosaïque » n’est donc 


pas isolée dans l’histoire de l’antiquité. 


En outre, le portrait du roi ou du chef « juste » (au sens qui vient 
‘être expliqué) se trouve évoqué d’admirable façon dans toutes les 
littératures de l’Ancien Orient. En Egvpte, par exemple, un certain 
Mentouhotpe, grand vizir (premier ministre, délégué dans les fonctions 
de juge suprême) du roi Sésostris I°T (xx° siècle), trace de lui-même 
ce portrait idéal : 


« Il édictait Les lois, vérifiait Les titres relatifs aux bornages des champs 
et établissait la limite entre les terrains des divers propriétaires fonciers. 
Il donnait satisfaction à tout le pays, en homme de vérité, en témoin 
aussi véridique que le dieu Thoth (le Dieu scribe qui règle le temps et 
représente l’ordre dans l’univers). Grâce aux sentences prononcées par 
sa bouche, les frères s’en retournaient en paix... Il surpassait en justesse 
l'aiguille de la balance. Il faisait trembler les ennemis du roi, tenait en 
respect les habitants du désert et contraignait les pillards à se tenir tran- 


quilles. 


A Babylone, Hammourabi conclut son code en exaltant sa propre 
sagesse de bon roi et de bon juge : 


Moi, Hammourabi, le parfait roi, je ne fus pas sans soin ni négligent 
à l'égard des hommes que le dieu Enlil m'avait confiés et dont le dieu 
Mardouk m'avait commis la garde en qualité de pasteur. Je déracinai 
les ennemis d’alentour ; je mis fin à la guerre ; je promus le bien-être du 
pays ; je ne permis point qu'on fût terrorisé par quiconque... J'ai 
gouverné les gens en paix ; je les ai protégés par ma puissance. Afin que 
le violent ne puisse opprimer le faible, afin que justice soit faite à l’orphe- 
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» 


lin et à la veuve, dans Babylone. la ville dont les dieux Ann et Enlil ont 
dressé haut la tête, dans l'Esagil, le temple dont les fondations tiennent 
aussi solidement que le ciel et La terre, j'ai écrit sur une stèle mes pré- 
cieuses paroles. Par l’ordre du dieu Shamesh (le dieu soleil), le grand 
ruge du ciel et de la terre, puisse ma justice prévaloir dans le pays ! 


En Canaan, la légende du roi Daniel, retrouvée sur une tablette 
d’'Ugarit (Ras-Shamra) montre son héros sous des traits semblables 


Alors Daniel... s’en va tenir séance à la Porte de la ville, sous les 
grands arbres de la Place. Il rend justice à la veuve, il fait droit à l’orphe- 
lin… 

Haute idée de la justice, certes, et du devoir des chefs et des rois 
La révélation biblique n’aura pas même besoin de la corriger pour 
l’accueillir. Qu'on lise seulement ce portrait du roi idéal appliqué au 
Messie par le psaume 72 : 

O Dieu ! donne au Roi ton équité 
et ta justice au Fils de roi ! 
Qu'il juge ton peuple avec justice 
et tes paurres avec équité 
Qu'il fasse droit aux miséreux 
et vienne en aide au fils des indigents !… 
… Îl délivrera le paurre qui appelle 
et l’indigent qui n'a pas de soutien. 
Il aura pitié des faibles 
et sauvera la vie des paurres. 
De la violence et de l'oppression il les affranchira 
et leur sang aura du prix à ses yeux... 


L’Ancien Orient a donc compris que la société n’était pas vraiment 
en ordre quand la raison du plus fort y faisait la loi. Chaque membre 
a ses droits, qui doivent être respectés. Les règles juridiques énoncées 
par l’autorité sociale ont pour but d’y pourvoir. Mais si le respect des 
droits d'autrui peut faire l’objet de commandements précis, Famour 
du prochain n’est pas une chose que l’on puisse ordonner comme on 
ordonne le respect des contrats. Aussi le commandement de lFamour 
est-il absent des lois antiques. Toutefois l’idée de justice, qui les inspire 
crée dans la société un climat favorable à léclosion d’un idéal plus 
élevé encore. Les écrits de sagesse en témoignent. 


La Sagesse 


L'amour du prochain. parce qu'il fait partie de l'idéal humain spon- 
tanément découvert par la conscience, n’était pas, en Orient, chose 
inconnue. On le voit mentionner de façon explicite dans ces manuels 
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de savoir-faire et de savoir-vivre, de réflexion et de morale pratique. 
que sont les écrits de Sagesse. 


L'antiquité classique nous a légué les noms et les maximes des 
« sept Sages » de la Grèce. En fait, ces Sages étaient tributaires d’un 
courant international bien antérieur à eux, que l’on voit fleurir dès le 
IIIe millénaire en Egypte et en Mésopotamie dans l’entourage des 
rois. 

La « Sagesse » telle qu'on la conçoit alors, est en effet, avant tout, 
une vertu royale : art de se bien conduire, de gouverner habilement, 
de procurer son propre bien-être et celui des peuples que lon régit. 
Mais naturellement le fonctionnaire désireux de bien servir son maître 
se doit, lui aussi, d’être un sage. Or la sagesse n’invite pas seulement 
le roi à se montrer habile : c’est elle qui lui dit d’être juste, de prononcer 
exactement le droit, de défendre ceux de ses sujets qui sont en butte 
à la chicane ou à l’oppression. 

Il n’est donc pas étonnant que la littérature de sagesse exprime avec 
netteté cet idéal de justice rovale aux perspectives chevaleresques 
que l’on a vu s’esquisser précédemment, Or, à partir du moment où, 
de littérature proprement royale, elle devint l’apanage de la classe de 
fonctionnaires qui administraient l’état (les scribes), c’est dans une 
couche assez large de la population qu'elle fit rayonner un certain 
idéal humaniste capable d’adoucir les mœurs. La protection des veures. 
des orphelins et des paurres, le respect du droit des faibles, n’était plus 
seulement l’affaire de l'autorité : cela devenait l'obligation de tous — une 
impérieuse obligation morale, imposée par la même divinité qui veillait 
sur l’accomplissement des lois. 


On va en juger par quelques exemples. 

Un très ancien recueil de maximes en langue sumérienne, connu 
sous le nom de « Sagesse de Shuruppak », (père d’Uta-Napishtim, qui 
est le « Noé » du déluge babylor'en) donne ces conseils remarquables : 

Un pauvre métèque qui descend chez quelqu'un en demandant de 
l’aide : donne-lui à manger du pain. S'il n’a pas à se coucher, apprête- 


lui où se coucher : ». 
Autrement dit : 


« Exerce positivement Fhospitalité à l'égard des étrangers ». Ou 
encore cet autre texte sumérien, appelé « Conseils de Ninurta » : 


… Celui qui s’entretient de choses malséantes, qui calomnie, qui derrière 
son égal montre le doigt en l'accusant de mal, qui jette sur ses frères des 
accusations inqualifiables, qui injurie un homme de condition inférieure 


1. Trad, A. Van Dijk, « La sagesse suméro-akkadienne ». p. 106. 
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en le privant, qui voue le faible au puissant, qui dénonce faussement ses 
concitoyens de la ville, tous ceux-là sont coupables *. 


En Egypte, les inscriptions des tombeaux et les œuvres littéraires 
du Moyen-empire (xxt°-xviI® siècle) nous montrent ce que l’on consi- 
dère alors comme un idéal de vertu : « On donne du pain à l’affamé, 
de l’eau à celui qui a soif, un vêtement à celui qui est nu. Celui qui ne 
peut passer le fleuve, on le fait traverser dans sa propre barque et l’on 
remet sur le bon chemin celui qui s’est égaré. Un homme bon est un 
fils pour le vieillard, un frère pour celle qui a été répudiée, un époux 
pour la veuve et un père pour l’orphelin. Pour l’enfant qui n’a pas de 
mère, il est le vêtement ; pour celui qui est transi de froid, un abri 
contre le vent. Pour celui qui est malade, il est une nourrice ou une 


garde... » (Erman, la religion des Egyptiens, p. 191). 


Rien d’étonnant, dès lors, à entendre le scribe Anii (un peu plus 
récent), donner ce précepte : « Ne mange pas de pain quand un autre 
souffre de la disette ». Et la sagesse d’'Amen-em-opet (première moitié 
du IT millénaire) : 


Garde-toi de voler un opprimé ou d’accabler un invalide. Ne ris pas 
d'un aveugle et ne te moque pas d’un nain. Ne cause pas de tort à un 
mutilé et ne te moque pas d’un homme qui est dans la main de Dieu («un 
idiot »), ne sois pas furieux à son égard quand il tombe. Car l’homme est 
de la terre et de la paille et Dieu est son architecte 


4, 4-5... 29, 9-14. Trad. Erman. 


La note religieuse est énoncée ici de façon discrète et (chose remar- 
quable) les sages d'Egypte se font de Dieu une haute idée, à tendance 
monothéiste. 


Revenons en Babylonie et lisons encore ces conseils de sagesse, en 
langue akkadienne, recueillis par le roi Assurbanipal (vit siècle) 
dans sa fameuse bibliothèque : 


A ton adversaire ne fais aucun mal. 

Celui qui te fait du mal, rétribue-le par le bien. 

Même à ton ennemi que justice sois faite ; 

qu'à ton adversaire (..........) 

qu'il se réjouisse à cause de toi : rends-lui (le bien). 

Que ton cœur ne soit pas amené à mal faire !.… 

… Donne de la nourriture à manger, du vin de dattes à boire. 
Quiconque mendie des aumônes, honore-le et vêts-le : 

son dieu se réjouit de cela. 


1. Même ouvrage, p. 114. 
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Cela plait au dieu Shamash (le dieu de la justice), il le récompense avec 
bien. 


Sois secourable, fais le bien ! 
d’après : Pritchard, Ancient Near Eastern Texts, p. 426. 


À vrai dire, il y a plus ici qu’un simple idéal de justice et d’huma- 
nité. Le pardon des injures va plus loin que l’amour fraternel des 
autres hommes, notamment des pauvres et des opprimés. La conscience 
du sage qui a écrit ces lignes lui a fait apercevoir, de façon intuitive. 
une vérité qu’on retrouve dans le Sermon sur la Montagne. 


Les maximes, conseils, exhortations que l’on vient de lire nous 
montrent donc que l’amour du prochain n’était pas absent de l'idéal 
des anciens orientaux. Mais il n’appartenait pas aux Lois fondamen- 
tales de la société. Il était (si l’on ose dire) une affaire de morale privée. 
On estimait, certes, que sa pratique contribuait grandement à rendre 
la divinité favorable ; et, puisque la même divinité qui veillait sur 
l'application des lois veillait aussi à sanctionner la conduite des hommes 
on pouvait espérer d'elle une rétribution heureuse, si l’on s’était con- 
duit de la meilleure façon possible à l’égard de son prochain. C’est en 
ce sens qu'un certain rapport existait entre l’idéal d'amour du pro- 
chain (dans la mesure où on l’avait découvert) et la religion propre- 
ment dite. En tout cas, même si cet idéal avait une nuance religieuse, 
il est bien évident qu’on ne concevait pas l'amour d’autrui comme 
quelque chose de surnaturel ; pas même comme une obligation aussi 
stricte que le respect des Lois énoncées par l'autorité et mises sous la 
sauvegarde d’une divinité tutélaire. Ainsi, dans les protestations 
d’innocence que les « Livres des morts » égyptiens prescrivent aux 
défunts de réciter quand ils arriveront devant le tribunal des dieux. 
les péchés contre la justice figurent en bonne place : 


Je n’ai rien fait de ce que détestent les dieux... Je n'ai fait souffrir per- 
sonne de la faim. Je n’ai pas tué. Je n’ai pas ordonné de tuer. Je n'ai 
causé de souffrance à personne. Je n’ai pas réduit la mesure à grains. 
Je n’ai pas raccourci la coudée. Je n'ai pas faussé la mesure agraire. Je 
n'ai pas surchargé les poids de la balance. Je n'ai pas faussé l’aiguille 
de la balance... Je n'ai pas soustrait le bétail de son pâturage... 

d’après Erman. 


Aucun péché contre la justice ! Mais rien non plus qui prouve que 
l’on ait positivement fait du bien à son prochain !. Comment en 
serait-il autrement tant que la morale reste intéressée, tant que l’homme 
fait le bien essentiellement en vue de la récompense qu’il en peut 
escompter, ou pour éviter les châtiments dont la divinité ne manque 


pas d’accabler les méchants ? 
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Les Mœurs 


Dans n'importe quelle civilisation, les mœurs ne sont jamais au niveau 
des lois, encore moins à celui de l’idéal moral que conçoivent les âmes 
les plus hautes. Il est des entorses au droit que l'autorité doit sanc- 
tionner et punir. Bien plus, il est des injustices flagrantes dont la 
même autorité se fait la complice (à moins qu’elle n’en soit directement 
responsable). Combien plus encore l'instinct chevaleresque de l’amour 
d'autrui se voit-il fréquemment, dans la pratique, refouler par les 
instincts brutaux et agressifs ! 

Il y a pourtant certains aspects de l’amour et de la bienveillance à 
l'égard des autres hommes que le monde ancien a prisés et souvent mis 
en pratique. 


Ainsi l'hospitalité. L’hospitalité orientale est passée en proverbe : 


ce n’est pas sans raison, et la Bible n’est pas seule à nous citer, sur ce 


point, d’admirables exemples. Le roman égyptien de Sinouhé (dont le 
contexte paraît être celui du xx° siècle avant notre ère) nous montre 
un fonctionnaire de l’administration pharaonique réfugié dans l’arrière- 
pays de la côte phénicienne, non loin de la Palestine septentrionale. 

Lorsque, ayant passé la frontière égyptienne, il erre en fugitif dans 
le désert, à demi mort de soif, un nomade l’accueille : 


J'entendis les mugissements des troupeaux et aperçus des bédouins. 
Un nomade, parmi eux, qui avait été autrefois en Egypte, me reconnut. 
Il me donna de l’eau et me fit cuire du lait. Alors j'allais avec lui vers sa 
tribu. Ils me traitèrent bien et un pays me fit passer à l’autre. 


d’après Erman-Ranke, La Civilisation égyptienne, p. 484. 


Sinouhé échoue finalement dans une petite principauté où le chef 
le retient. Bien mieux, il lui fait épouser sa propre fille et lui donne un 
apanage. Là, Sinouhé exerce à son tour les traditions hospitalières en 
honneur dans sa nouvelle patrie : 


… J'hébergeais tout le monde. Je donnais de l’eau à celui qui avait soif. 
Je remettais dans le bon chemin celui qui s'était égaré et je protégeais 
celui qui avait été dépouillé. 


Ce « bon samaritain » ne méritait-il pas de faire un heureux retour 
dans son pays d’origine ? L'histoire finit bien, comme finissent les 
contes d'Orient... Œuvre d'imagination, sans doute ; mais ce roman 
est aussi un document intéressant pour l’histoire des mœurs. Il fait 
songer à l'hospitalité que reçoivent, dans la Bible, les envoyés divins 
chez Abraham et chez Loth, Jacob chez Laban, Moïse chez le prêtre 
de Madian.… 


64 


| 

| | 
| 

| 

| 

| 

| | 
| L 


Si la tradition ancestrale exigeait que l’on fit ainsi bon accueil aux 
hôtes de passages, combien plus encore devait-on manifester, de façon 
effective, la solidarité la plus totale avec les membres de la famille, du 
clan, de la tribu-chef, du groupe social auquel on appartenait. Jamais 
l’Oriental ne se sentait. en ce bas monde. un isolé : l’individualisme était 
aux antipodes de sa mentalité. Par là ses mœurs tranchaient singu- 
lièrement avec les nôtres ! 

C’est que, pour lui, le groupe social n'était pas seulement un fait 
humain tout simple et sans grande importance. En même temps qu'une 


affaire de sang — et plus même qu'une affaire de sang — il était une 
affaire religieuse. La religion, — c’est-à-dire le culte d’une même 
divinité tutélaire — constituait le lien le plus solide du pacte social. 


Soudés les uns aux autres par cette attache sacrée, les membres d'un 
même groupe avaient vivement conscience de leur interdépendance. 
De ce fait, la société pesait sans doute sur leur personnalité, à qui elle 
imposait de multiples obligations ; mais aussi elle la protégeait en 
l’enserrant. Les injures faites à l’un d'eux étaient ressenties par tous 
les autres. 


C'est à travers cette forte structure de la société antique que se 
laisse découvrir la notion de prochain. dans l’ancien Orient et dans la 


Bible. 

Pour l’homme d’alors, le prochain c’est tout homme qui est lié avec 
lui par le même pacte sacré, qui appartient au même groupe social 
(plus ou moins étendu), qui pratique le même culte ; c’est le membre 
de la famille, et de ces extensions de la famille que sont le clan, la tribu, 
le peuple ou la nation... Point n’est besoin de lui ordonner d'aimer le 
prochain. Son sens de la solidarité lui dicte sur ce point son désir. Tant 
que le « prochain » n’aura pas manqué à ses obligations vis-à-vis du 
groupe (au point de s’en exclure) ou ne se sera pas rendu coupable 
d'une injure à son égard, il se sentira lié à lui ; il le soutiendra dans ses 
entreprises et épousera ses querelles. Faut-il parler d'amour ? Ce serait 
trop dire. Parlons plutôt d’un sens très fort de la collectivité — on dirait 
assez justement : un sens inné du bien commun. 

Sans doute n'est-ce là qu’une esquisse idéale ! Que devenait, dans 
la réalité concrète, ce sens du bien commun, tout comme la tradition 
d’hospitalité qui en dépassait les exigences ? Probablement commet- 
tait-on bien des entorses ? Le monde d’alors n’était pas meilleur que 
celui d'aujourd'hui. Même l'ordre social que l’on regardait comme Juste 
admettait l'esclavage : Que dire, dès lors, des temps où, de laveu 
commun, la justice ne régnait pas ? En outre, l’idée ne serait venue à 
personne d'étendre la notion de « prochain » à d’autres hommes 
qu'aux membres du groupe clos, refermé sur lui-même, que cimentait 
le lien d’un même culte : celui du dieu ancestral. Se sentir solidaire 
du « prochain » (en ce sens étroit) dans ses alliances comme dans ses 
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haines : tel était le désir, l’idéal spontanément adopté. Donc, haïr 
l'ennemi, d’une haine à mort et sans pitié : de là le caractère inexpiable 
des vendettas et des guerres antiques. Nul n’aurait imaginé de cher- 
cher à « humaniser » ces institutions regardées comme normales... 


Lorsque l’on voit, sur les bas-reliefs assyriens, ces hommes décapités 
et empalés, ces longs convois de déportés lamentables ; lorsque l’on 
voit, sur les bas-reliefs égyptiens, ces files d’esclaves astreints aux tra- 
vaux les plus durs sous la surveillance des gardes-chiourme, on est 
bien obligé d'admettre qu’en fait, dans ces sociétés (les plus civilisées 
du temps), on ne concevait en aucune façon un idéal de fraternits 
humaine universelle ! La manière dont saint Paul stigmatise le paga- 


nisme de son temps s’appliquait pleinement à elles : 


Comme ils n’ont pas jugé bon de garder la vraie connaissance de Dieu, 
Dieu les a livrés à ce jugement perverti, pour faire ce qui ne convient pas : 
remplis de toute injustice, de méchanceté, de cupidité, de malice, ne respi- 
rant qu’envie, meurtre, dispute, fourberie, malignité… ; insensés, déloyaux, 


sans cœur, sans pitié. 
Romains I, 28-31. 


1 est, en effet, la source profonde de l’absence d’amour dans la 
société humaine. Ayant rompu leur lien avec Dieu, les hommes ont 
perdu le sens de leur universelle fraternité. Il faudra que le Seigneur 
renoue, de sa propre initiative, ce lien défait, pour que chaque homme 
apprenne à nouveau à aimer tous les autres comme ses « prochains ». 
Il n’y a de fraternité humaine que dans les cœurs qui ont reconnu la 
paternité de Dieu. 


P. GRELOT. 


CELUI qui aime 
connait Dieu, 
car Dieu est Amour. 
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Chroniques et Nouvelles 


Nous regrettons infiniment d'être forcés de mesurer étroitement la 
place laissée dans ce Cahier à nos « Chroniques et Nouvelles ». Les 
sujets dont nous avions à vous entretenir étaient pourtant nombreux. 

Nous attirons de manière spéciale votre attention sur la parution 
de l'ourrage du T. KR. P. Chéry : « L'Offensive des Sectes ». 


« L’Offensive des Sectes » 


Voici trois ans, la Ligue Catholique de FEvangile ouvrait une 
enquête sur l'activité en France de ce qu'on appelle, faute d'un terme 
adéquat, les « Sectes ». Nous publierons dans notre prochain Cahier 
quelques pages du T. R. P. Chéry. relatives au travail qu'il a accompli. 
avec l’aide d’un grand nombre d’entre vous. 

Un gros volume de cinq cents pages vient de sortir, grace à vous et 
au labeur du T. R. P. Chérv, dans la collection « Rencontres » aux 
Editions du Cerf. 

La conclusion de l'ouvrage, c'est que. seul, un effort d'évangélisa- 
tion tel que celui auquel nous nous livrons ensemble, et une action 
catholique vraiment missionnaire peuvent répondre à l'inquiétude 
religieuse fourvoyée dont le phénomène « sectaire » est le signe. 

Vous lirez tous « l'Offensive des Sectes », résultat de l'enquête de la 
Ligue Catholique de l'Evangile, présenté par le T. R. P. Chéry O. P. 
Un volume 500 pages de la collection « Rencontres », 795 francs franco 
de port à domicile. 

Nous vous invitons à corriger les dernières lignes du second para- 
graphe de la post-face (page 502) : « … elle désire voir tous Les chrétiens, 
spécialement les militants d'Action Catholique. se nourrir de la Sainte 
Ecriture. et en répandre autour d'eux le message, de toute manière, et 


surtout par l'exemple de leur vie, » 


La Bible de Jérusalem 


La parution de la Bible de Jérusalem en fascicules est désormais 
achevée. Nous nous réjouissons beaucoup de voir heureusement 
accomplie la première phase d’un travail qui doit aboutir à la parution 
de la Bible de Jérusalem en format manuel, promise pour 1955. 

Trois fascicules demeuraient attendus. Le Livre de Daniel. dont la 
traduction et les notes sont du Père J. de Menasce O. P.. vient de 
paraître, ainsi que le Livre des Chroniques traduit par H. Cazelles 
P.S.S.et les Epiîtres aux Thessaloniciens traduites par le Père Devwaills 


O0, P. et le Père Rigaux O. F. M. 


—— 
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Le Concours des Séminaires 


La date d'envoi des travaux destinés au Concours 1953-54 a été 


remise au 1€T novembre. Nous espérons pouvoir publier, dans un pro- 
chain Cahier Biblique, des notes de Palestine de notre premier lauréat 


du Concours 1952-53, M. l'Abbé Hari, de Metz. Sa dernière lettre 
envoyée de Nazareth, nous assurait des prières qu'il fait pour nous. 
de la joie qu'il a d’avoir pu prolonger son séjour aux pays bibliques. 

Deux des meilleurs travaux de notre Concours 1951-52, ceux des 
Pères Ph. Béguerie et J. Leclercq, du Scolasticat des Pères du Saint- 
Esprit à Chevilly, revus et remaniés sous la direction de MM. Cazelle: 
et Trinquet P. S. S., viennent d’être publiés, accompagnés d’une étude 
de M. J. Steinmann : « Remarques sur le livre de Joël ». dans la collec- 
Lion « LECTIO DiviNA ». Vous pourrez lire dans le volume 14 de cette 
collection : « Etudes sur les Prophètes d'Israël » (Editions du Cerf, 
Paris 1954), le travail de Ph. Béguerie sur « Le psaume d'Habacuc » 
et celui de J. Leclereq sur « Les « confessions » de Jérémie ». 


Nouvelles présentations de l'Exposition Biblique 


Notre Exposition a été présentée à Versailles lors de la Session du 
C. P. L. et lors du Congrès de la Vie Catholique Illustrée à Paris. L'ac- 
cueil est extrêmement favorable. Un grand nombre de visiteurs se 
donnaient à tâche de recopier les textes ; il nous semble donc néces- 
saire de songer à une édition des panneaux en affiche ou en album. 

Ces jours derniers, cette Exposition était présentée aux prisonniers 
de la Maison centrale de Melun. 


« La Grande Espérance » 


Nous avons reçu quantité de témoignages de satisfaction éma- 
nants de milieux divers pour notre volume de présentation popu- 
laire du Message de l’Ancien Testament : « La Grande Espérance ». 
M. Robert P. S. S. a bien voulu nous écrire : « J’admire la 
présentation et la sobriété du commentaire qui veut surtout faire 
parler les textes bibliques ». M. Gelin, rendant compte du volume. a 
bien voulu écrire : « Les prêtres seraient inexcusables de ne pas utiliser 
un petit livre qui parmi tant de qualités a celle de la valeur ». Nous 
remercions tous nos savants « amis » et vous serons reconnaissants 
de tout ce que vous pourrez faire pour assurer l’utilisation de ce volume 
et sa large diffusion, spécialement dans les milieux les plus modestes. 

Nous vous demandons aussi de vouloir bien augmenter autour de 
vous le nombre des Amis de la Ligue Catholique de l'Evangile. Aidez- 
uous par votre prière, votre travail et vos dons. 


Imprimerie André Tournon et Cie, 20 rue Delambre, Paris (XEV®). 
Dépôt légal : trimestre 1954, n° 745. 
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Films fixes bibliques 


Nous avons grand plaisir à vous signaler les beaux films bibliques 


à | en couleur qui viennent d'être édités par M. l'Abbé Lecomte à la 
. Maison de la Bonne Presse. 

l Deux séries sont parues : Le baptême et la tentation, le ministère en 
e Galilée. Chaque série de vingt vues en couleur : 1.500 franes. 


Par ailleurs, trois séries de dispositifs en couleur pour projection 

ont été éditées par M. Abbé Hamel, organisateur, avec le R. P. Charles, 
s des pèlerinages en Palestine du Centre Richelieu. 
. Chaque coffret contient dix vues (Jérusalem — la Galilée — divers). 
Elles sont éditées par Film Office. L'ensemble des trois séries : 2.880 fr. 
9 Pour aider ceux d’entre vous ne pouvant les acquérir, nous tien- 
drons ces deux séries à votre disposition conjointement avec toutes 
? celles que nous vous prêtions déjà. 


Fouilles en Palestine 


La troisième campagne de fouilles au Khirbet Qumrän devait être 
la dernière. mais elle a révélé que les installations de la « Commu- 
nauté » du désert de Juda s’étendaient davantage encore qu'on ne 
l'avait prévu. 


De grandes salles dont l'une a 22 mètres de long ont été déblavyées 


| | ainsi qu'un atelier de potier, avec son magasin contenant plus de 
| | mille vases. L'installation communautaire des « moines » de Qumrâän 
| a été précédée d’une occupation israélite aux Vi et vit siècles avant 
| Notre-Seigneur. Endommagés par un tremblement de terre. probable- 
ment en 31 avant Jésus-Christ. les batiments réparés ont servi jusqu'en 
68 de notre ère. Ils ont été détruits par les soldats romains au cours 
de la première guerre juive. La communauté. alors. a définitivement 
quitté le site, laissant sa bibliothèque cachée dans les grottes. Durant 
la seconde guerre juive, en 132-135 de notre ère, des révoltés juifs 
utilisaient les ruines comme «achettes ou centre de résistance. 

La cinquième campagne de fouilles de l'Ecole Biblique et Archéo- 
logique de Jérusalem à Tell el-Fâr'ah, site possible de Tirsa. capitale 
du rovaume d'Israël avant Samarie, a commencé au début de lété. 


Demandez-nous l'ouvrage du P. H.-CH. Chéry : 
L'OFFENSIVE DES SECTES 


| compte-rendu de l'enquête lancée par la Ligue Catholique de l’Evangile 


Aidez-nous à parer à « l’offensive des sectes » en diffusant 


LA GRANDE ESPÉRANCE 


| notamment 


me 
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